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L’art de se taire
selon

R K (il s Tkkmbi.ay

Le Soleil

■ Comment Marcel Mar­
ceau peut-il, à 75 ans, don­
ner un spectacle à tous 
les deux jours? P"in seul 
dans le silence, sans dé­
cor ni partenaire, repre­
nant sans cesse la tra­
gédie de l’insoutenable 
nudité du mime, cette 
bête de théâtre ne s’ex­
prime depuis 50 ans 
qu’avec son corps, 
sans pouvoir draper 
son âge dans de beaux 
costumes ou de gi-an- 
des phrases. Et pourtant, 
il mime!

M
arcel Marceau se 
surpassera, sa­
medi prochain, le 
21 mars, au Palais 
Montcalm, puisqu’il 
donnera deux représentations le 
même jour, à 18h et 21h30. lYodipeux! 

Ibut cela dans une tournée américaine 
qui le verra donner 35 spectacles en 
deux mois. Justement, c’est quelques 
heures avant de monter sur scène, à 
Palo Alto, près de San Francisco, que 
je le rejoins par téléphone. Tout comme 
en 1988, lors de notre première entre­
vue préparant son passage à la salle 
Albert-Rousseau, tout se passe à l’in­
verse d’un spectacle de mime : des pa­
roles. des paroles... et rien à voir.

JEUNE ET ACTIF
Si personne ne peut s’empêcher de 

demander à un grabataire centenaire 
sa recette de longévité, comment ré­
sister à l’envie d’appnmdre de ce svelte 
septuagénaire le secret de sa longue 
jeunesse?

«Si je ne m’arrête 
pas. c’est parce que 
je suis jeune, et si je 
suis jeune, c’est par­
ce que je ne m’arrê­
te pas! C’est le mou­
vement perpétuel.
L’activité garde le corps intact. Non, il 
ne faut pas lâcher. À mon âge, dès que 
l’on s’immobilise, c’est pour de bon. » 

Marceau, le mimmortel, n’a pas ou­
blié cette lettre que lui adressait son 
maitre, le grand Étienne Decroux. en 
1944. «Au débutant que j’étais, il 
avait écrit, prophétique: «À Marcel

Je suis mime parce que 
lorsque j’étais petit 
Chaplin m’a touché 

aux larmes»

h e U - 
reuse !
L’art du 
mime le 
conserve­
ra en jeu­
nesse éter­
nelle!»

I,e secret de 
.Marceau, ce 
mouvement per­
pétuel personnifié, 
n’est pas simplement 
physique ou mécani­
que, mais plus encore 
psychologique. Refusant 

de s’isoler 
dans son âge, 
de faire le deuil 
de lajeune.sse, il af­
firme que le défi de 
vivre ne change pas. 
au fil des ans. «Vieux 
ou jeunes, nous som­

mes près de la mort, à tout moment. 
Elle peut survenir à tout âge. Alors, 
quelle différence?»

Jeunesse oblige. N’allez pas croire 
que Marcel Marceau se répète inlassa­
blement, que son corps radote ! Même 
son plus vieux personnage, le fameux 
Bip, rajeunit en se payant de nouvel-

Marceau, je prédis une vie longue et les fredaines, notamment dans une

agence matrimoniale ! Avec son ma­
quillage blanc et son chapeau pous­
siéreux. avec sa grande naïveté et sa 
belle générosité, Bip est le côté Cha­
plin de Marceau. Comme Chariot, Bip 
est un l’ierrot qui a décroché de la to­
nitruante commedia del arte pour se 
réfugier dans l’art de se taire. «Je 
suis mime parce que lorsque j’étais 
petit, Chaplin m’a touché aux lar­
mes». reconnaît .Marceau.

En plus de 
nous rame­

ner un Bip 
toujours juvé­

nile, il nous 
gratifie de pan­

tomimes de style 
comportant beau­

coup d’éléments nou­
veaux. « Les pantomi­

mes de style ont énor­
mément évolué: faire sem­

blant de monter ou descen­
dre un escalier, c’était bon pour 

initier les gens !
Je vous réserve 

pas mal de surprises 
et de créations. Des 
fables, par exemple, 
dont la plus récente.
L’oiseleur. Des saty­
res également, telle 
celle où je joue tous les acteurs d’un tri­
bunal. Et cette autre pantomime, où j’es­
quisse toute une vie en quelques gestes : 
enfance, adolescence, maturité, vieilles­
se et mort...»

LE MIME EST SEUL
Car le plus grand mime du monde a le 

pouvoir de contracter le temps, en plus

Le plus grand mime du monde 
a le^ ■ de contracter 
le temps, en plus de faire 

abstraction du décor, du lieu

de faire abstraction du dé­
cor, du lieu. Un dépouille­
ment qui souligne sa gran­
de solitude. « il est vrai que 
le mime est seul, à travers 
les rires comme à travers 
les pleurs... ce qui ne veut 
pas dire tristesse. En cela, 

. il illustre bien notre destin 
à tous. Le silence du mime 

'est ancré dans celui de 
' l’être humain, incapable 

dire l’essentiel, comme 
l’écrivait si justement un 
critique de Los Angeles, 

Vrécemment. Les Améri­
cains apprécient beau­
coup mon travail ; tant et 
si bien que je vis une 
partie de l’année aux 
États-Unis. En Améri­
que, le mime e.st un art 
(de la scène à part entiè­
re, alors qu’en France, 
on sent une certaine sé­
grégation. »
PARCOURS VARIÉ

La carrière de Marcel Mar­
ceau démontre bien le destin 

solitaire du mime. Plusieurs fols, 
il a tenté de maintenir en vie une 

compagnie. D’abord, dans les an­
nées 50. au Théâtre de Poche, à Pa­
ris ; mais il devait abandonner, en 

1956, pour aller vivre de son art en Al­
lemagne. Aujourd’hui, il tente à nou­
veau sa chance avec* une nouvelle trou­
pe parisienne. Entouré de 14 mimes et 
de cinq techniciens, il donne présente­
ment Le chapeau melon, dans plu­
sieurs pays du monde. 11 est même for­
tement question que ce mimodrame 
fasse le tour du Québec, en 1999.

.Marcel Mangel, dit Marceau, nait à 
Strasbourg, en 1923. Élève du célèbre 
mime Étienne Decroux. il fait ses dé­
buts au théâtre au sein de la compa­
gnie Renaud-Barrault, de 1946 à 1950. 
En 1951. il se lance dans le mimodra­
me et se fait remarquer dans Le man­
teau, d’après Gogol, et Le Pierrot de 

Montmartre. Deux 
ans avant son exil en 
Allemagne, il se 
trouve à .Montréal, 
en 19,54.
«C’est Jean Ga.scon 
qui m’a ouvert les 
portes de l’Améri­

que. .Après le Théâtre du Nouveau 
Monde, en 1954, Gascon m’invitait, 
l’année suivante, au Festival de Strat­
ford. Moi parmi les shakeaspeariens ! 
Dans la salle, il y avait des agents 
américains, qui m’ont offert un 
contrat pour New York. Ma carrière 
américaine, qui dure toujours, 43 ans 
plus tard, je la dois à Gascon ! »

Oe retour après 
un passage triomphal 
au Festival d'été 
de Québec 1996

La diablesse au doigté andalou 
présente “Chansons nomades”, 

son tout nouveau spectacle et album, avec le 
musicien d’exception Henri Agnel.

Vendredi 1er mai à 20h
Billets en vente maintenant

670-9011

PALAIS MONTCALM Billetecti
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Descente aux enfers

C
A OKt le (lenre de film qui ne pus- 
/ sera jamuis à la télé. IVut-étre 

le retrouverez-vous un de ces 
quatre à votre club vidéo, (,*a 
reste à voir. I n film dur, noir, 
cauchemardesque, qui « frap­

pe dans le dash » comme pas un et qui vous rend 
mal à l’aise comme c’est pus permis. On en sort 

comme si on revenait d’une descente aux enfers, 
l lie descente dans l’enfer de la dro»rue.
Je ne parle pas de Traimpotthuj, qui, en com­

paraison, est une balade au pays de Hambi, mais 
plutôt d’un film tourné en vidé<t, entre les quatre 
murs d’une piquerie du quartier Hwhelajïa-.Mai- 
sonneuve, et qui est à l’affiche des Rendez-vous 
du cinéma québécois, ce soir et seulement ce 
soir, à 19 h JO, au .Musée de la civilisation.

QiitcotK/ue meurt, meurt à douleurs que (,*a 
s’appelle. Son réalisateur a pour nom Robert .Mo­
rin. un cinéaste qui n’a jamais fait dans la den­
telle. L’excellent Requiem pour un beau sous 
coeur, avw (iildor Roy. c’était lui. Wiudiijo aus­
si.

L’ne piquerie montréalaise, donc. Huit junkies 
prennent leur « fix» d’héroïne pour oublier qu’ils 
sont « seuls dans leur putain d’univers », pour rt*- 
prendre le titre d’un d(K‘umentaire de Sylvie \an 
Brabant.

La police décide de faire le ménage. L’opération 
tourne mal. Les junkies se rebiffent et prennent 
en otages deux policiers et un caméraman de la 
télé, à qui on demandera de filmer la suite des 
événements.

La suite, c’est un huis clos angoissant de 30 
heures au cours duquel les junkies, d’abord exal­
tés. finiront par sombrer dans la déprime et la

révolte, au fur et à mesure que la 
drogue finira par manquer. Pour 
le « happy end » faudra repasser.

Le film de .Morin dérange 
puisqu’on oublie qu’il s’agit d’une 
fiction. On a l’impressum d’assis­
ter en direct à une véritable tra­
gédie. Faut dire que le jeu des co­
médiens y est pour beaucoup. .Mo­
rin n’a pas fait la tournée des éco­
les de théâtre pour les choisir. Il a 
plutôt pigé dans les lieux malfa­
més de .Montréal, dans les centres 
pour itinérants, les centres de 
désintoxication.

Les junkies de son film ne jouent 
pas un rôle, ils jouent ce qu’ils 
connaissent le mieux, c’est-à-dire le rôle de leur 
\1e. Kn passant la varloppe à toute la s«K‘iété, aux 
policiers, au gouvernement, aux médias. Les dia­
logues n’ont rien à voir avec le bon parler des 
gens de r.Académie française. Oreilles sensibles 
s’abstenir.

Pour les besoins du tournage, .Morin a passé un 
« pacte » avec ses comédiens et s’est emfermé 
avec' eux pendant 12 jours dans un appartement. 
.Nuit et jour. Pas question de sortir pour « partir 
sur la balloune». En cours de route, certains (»nt 
connu des rechutes. Le scénario a pris forme en 
groupe, mais les dialogues sont impntvisés. Les 
cris de révolte, ce sont leurs cris, pas ceux d’une 
quelconque histoire inventée.

Devant nos yeux, ces chevaliers déchus de la 
seringue y vont à fond la caisse. La caméra cap­
te l’aiguille qui s’enfonce dans la veine, l'as de la 
vraie drogue, faut-il préciser, mais du soluté. Ce

Normand
Provencher

GRAND ÉCRAN

qui n’a pas empèc'her les «comé­
diens ». dès que la caméra com­
mençait à rouler, de donner l’im­
pression qu’il planait comme s’il 
s’agissait d’un vrai « fix».

« Y’en a qui on sauté des soupa­
pes. C'a durait jusqu’à deux, trois 
heures du mutin. J’peux tu te dire 
que j’étais content se sortir de là », 
(■«tnfiait Robert .Morin, en entre­
vue téléphonique, cette semaine.

.Morin ne parle pas à travers son 
chapeau lorsqu’il est question de 
dope. A 22 ou 23 ans, il était lui- 
même héroïnomane. 11 sait que la 
drogue peut vous faire planer très 
haut, mais aussi vous entraîner 

dans le temps de le dire dans les bas-fonds. Sauf 
qu’il n’a pas fait son film dans le but d’ôter le goût 
aux jeunes d’en prendre. Tant mieux si l’effet 
dissuasif fonctionne, mais s’il a plongé dans cet­
te aventure, c’est dans un souci de vérité, pour 
cerner de près ces gens qui portent leur mort en 
eux. qui jouent en permanence avec les poignées 
de leur tombe.

S’il est un autre aspect que le vidéo de .Morin 
démontre, c’est l’inutilité de la répression. «Je 
suis un partisan de la législation des drogues du­
res, mentionne-t-il. Le problème, c’est que la so­
ciété punit les gens au lieu des responsabiliser. 
On fait des lois pour les 5 à 10% des gens qui sont 
incapables de se contrôler. 11 faudrait en arriver 
à faire avec la drogiie ce qu’on a fait avec l’aJccK)! 
et les casinos. De toute façon, il va toujours y 
avoir une certaine portion de la population qui 
va consommer, quoi qu’on fasse.

«En plus, si c’était légal, /aurait ^*d moins de 
tHK'honneries sur le marché, d aijfuilles scrapes, 
de sida. Les jeunes seraient aussi moins tentés 
d’aller là-dedans. C’est h<»rs-la-loi, donc, c’est atti­
rant, ils sont très sensibles à ça. Mais y faut pas se 
fairt' d’idét's, y’a tn)p d’intcK't financiers en jeu. .Si 
Jean Chrétien décidait demain matin de légalist-r 
la dn)gue, tabarnak. /aurait des grosses limousi­
nes noires parkées devant .sa maison p*»ur lui fai­
re «(mprendre que c’est pas dans son intérêt. » 

Robert .Morin sera au .Musée ce soir pour discu­
ter avif les spectateurs, à l’issue de la projection 
de son film. Si vous êtes comme moi. vous aurez 
mille et une questions à lui poser.

l’uisqu’tm début de semaine, il ne restait plus 
de laissez-passer (au coût d’un dollar, au numé­
ro 643-2158), la direction du Musée, de'vant le 
f(trt bouche à oreille, a décidé de projeter le film 
simultanément dans une autre salle d’une cen­
taine de places. Si vous venez de vous réveiller 
et qu’il est midi moins quart, il est déjà peut-être 
trop tard.

Le film de Morin est précédé d’un court métra­
ge avic l'ascale Bussières et .Manuel Lbglia, inti­
tulé... Dans ta joie.

Essayez de rire un peu, car ce qui vous attend 
ensuite n’a rien de drôle.

Troisième et dernier rappel pour tmm petit 
sondage visant à me faire connaître les trois 
meilleurs films de votre vie. .Mon courrier élec­
tronique se remplit joyeusement, l’ne lecture 
sommaire m’a permis de vérifier encore une fois 
à quel point la nature humaine est incroyable. 
On s’en reparle très bientôt...

RANDALL WALLACE

L’homme demere 
le Masque de fer

RKtilS T K KM B LA Y
Le Soleil

Faisant du surf dans le sillage du Ti­
tanic, Leornado DiCaprio, la vedette 
de l’heure, assure par sa seule pré­
sence une visibilité extraordinaire à 
L’homme au masque de fer, qui entre­
prenait hier une carrière prometteu­
se sur les écrans de T.\mérique.

'Si L’homme nu masque de fer pro­
fite du charisme tout neuf de DiCaprio, 
il marque aussi les débuts très attendus 
de Randall Wallace à la réalisation, lui 
qui s’était fait un nom c-omme scénaris­
te de Coeur Vaillmd (Brareheart), ga­
gnant de cinq (Jscars en 1995, dont ce­
lui du meilleur film. Le scénario de Wal­
lace avait aussi été couronné par la 
Ouilde des éc'rivains.

Cette fois, en signant le scénario et la 
mise en scène. Wallace nous propose un 
\Tai film d’auteur, une fresque histori- 
co-héroïque dans la lignée de Coeur 
Vaillaut. De la très célèbre énigme du 
Masque de fer. ce prisonnier sans visa­
ge qui exista réellement sous le règne 
de lx)uis Xl\', Wallace a tfrit une épftpée 
ou le cliquetis des épées vient briser le 
silence d’un terrible secret d’État. Qui 
était le .Ma.sque de fer, et pourquoi le roi 
tenait-il tant à le dérober aux yeux de 
tous?

C’est en 1789. à la prise de la Bastille 
(une prison, rappelons-le) que fut révé­
lée l’existence du mystérieux prison­
nier, un siècle après sa mort. Dans les 
registres, il était noté : « l'risonnier nu­
méro 64 389 0(10; l’homme au .Masque 
de fer. » Rien de plus. Depuis, les hvpo- 
thèses les plus exiraordinaires ont c-ou- 
ru. Wallace s’est inspiré de la version de 
l’écrivain .\le.\andre Dumas, qui pré­
tendit que le .Masque n’était nul autre 
que le frère jumeau de I/tuis ,\1\', l’hilip- 
(X’

Et c’est ainsi que L(‘<)rnardo DiCaprio 
assume à lui seul les deux premiers rô­
les du film. .Mais il n’est pas seul, tant 
s’r>n faut, entouré qu’il est par une for­
te distribution... et par les Trois .Mous­
quetaires : Jeremy Irons (.Aramis), (!é- 
rard IK*pardieu (l'orthos) John .Malko- 
vich (.Athos). sans oublier l’indispensa­
ble D’.Artagnan ((iabriel BvTne).

De ce qui aurait pu n’être qu'une au­
tre version des exploits épiques des 
Trois .Mousquetaires, Randall Wallace 
a voulu faire une vrai drame racinien, 
fouillant le c<M‘ur des persfinnages pour 
y trouver leurs mcttivations prof«)ndeH 
et leur donner ainsi une stature intem- 
[Hirelle, moderne même. « Tous les films 
mettant en vedette les Mousquetain-s 
avaient un côté comique, fanfaron; il 
était temps de les montrer dans une si- 
tuaticm ré<'llement dramatique qui rf*- 
vélerait leur être prc»fr»nd», dtVlare 
Wallai-e.

«U's .Mousquetaires sont des héros 
vieillissants qui ont connu leurs jours 
dt‘ gl«iire il y a longtemps, au service du 
père de l,ouis XIV. Ayant perdu Tauda- 
ee et l'idéalisme de la jeunesse, ils s»int 
devenus prosp«‘res (à evTiiques. El voici 
qu’ils n-tnajvent le gttût de Tavenlun- et 
le sens d»- Thonneur qui les avaient ea- 
rai'térisés' Tf^que je Tai r.Vs'ritê^t-

RandaU Wallace donne ges indications aux Trois .Mousquetaires, Gabriel Byme (D’Artagnan), John 
Malkorich (Athos), Gérard Depardieu (Porthos), Jeremy Irons (Aramis).

te histoire est celle de vieux guerriers 
qui se découvTent assez jeunes pour dé­
fendre ardemment une noble cause. Ce 
sont les mêmes hommes qui naguère 
étaient capables de dire : « Je suis prêt 
à souffrir et à mourir pour ce en quoi je 
crois ! » explique le scénariste-réalisa­
teur.

(•areil argument vise la génération 
vieillissante des baby-b<H)mers qui s’est 
assoupie, après avoir combattu pour 
des nobles idéaux. .Mais la fibre hén)i- 
que n’(‘st pas morte, comme le prouve le 
rentissement deCoeur Vaillaut, qui n*- 
latait le combat fabuleux de Tindépen- 
dantise écossais William Wallace, un 
lointain anctire de Randall Wallace !

DEVENIR GRAND
Diplômé de TL’niversité Duke avec 

une majeure en religi<tn, Randall Walla­
ce est un homme de rigueur et de 
convicti()n. « De Dumas, j’ai surtout ri*- 
tenu Tidc(‘ que la souffrance raffine et 
renforce l’esprit humain. I^es difficultés 
peuvent nous forger autant que nous 
briser, selon qu'on les accepte ou pas. 
("est une questittn de caractère (‘t de 
détermination. C’est le prix à payer 
pour devenir grand. »

Wallace a déjà publié cinq romans: 
Ihe Russian Ro.se, ,So Late Into the 
A'iqht, Rifjoft of the Lamb et When A u- 
gels Watch, qui lui inspira le scénario 
Av Brareheart, n'‘alis<'‘ par .Mel (îibs<tn 
Il travaille sur un nouveau IKre, With 
Wiuqs sa Kuqies, et sur un nouveau 
scénario, We Were .Soldiers Orne, 
and Youuq

l/orsque lA-onardo Dif ’aprio a lu le 
scénuri*! de L'homme au masque (!»• 
fer, il avite ré-aliséqu’il ne jtouvalt re­
fuser pareil rôle, «On ne volt pas 
beaucoup de films de genn-, qui par­
lent de valeur, de |)assi«»n et d’honneur, 
au lieu de l»»us ees trucs mai histes que 
Tf»n tnmve dans tant de films, actuelU»- 
ment. » .

■Avant l’incommensurable succès de 
Titanic, (le fait qu’il n’ait pas obtenu de 
nomination p<»ur TOscar du meilleur at*- 
teur ne change rien à son immense et 
soudaine popularité), DiCaprio s’est 
distingué dans des 
films comme This 
Boy.s's Life, où il 
jouait un adolescent 
aux prises avw un 
père sadique, joué 
par Robert De .Niro, 
et une version actua­
lisée et décapante de la püs-e de Sha­
kespeare, Romé() et Juliette.

.Ayant à jouer les rôles de deux ju­
meaux identiques au physique, mais 
fort dissemblables au moral, Leornado 
DiCaprio exprime bien sa vision de 
deux jeunes hommes ; « Louis est mon­
té tretp jeune sur le trône, ce qui a in­
fluencé négativement sa manière de 
voir la vie et de traiter les gens, alors 
que l’hili|)pe a été forcé à réfié 
chir lf)ngucment à sa situa­
tion. D<‘ plus, il a été tenu 
dans l’ignorance de ses ori­
gines et des motifs pour les- , 
quels il a été tenu en reclu- y 
sion.» I

Si la gi*nérati»tn prtK*édente 
peut s’identifier aux Mousqut»- 
tain*s. la jeune gimération, cel­
le que Ton dit perdue, pourra se 
rcH-onnaître aisément en ce jeune 
homme masqué, empés-hé, sans 
passé (“t sans avenir... N’«»ublions 
pas que la planète lloll.vwfKKl a 

contiu s(*s plus 
grands

s U c - 
cès avec 
gi'tirc de hén»s so­
litaire parti de rien

BEAUTÉ DANGEREUSE

Femme 
publique 
et femme 
de lettre

RÉtiis Tkkmbl.vv

é

« De Dumas, fai surtout 
retenu Tidée que 

la souffrance raffine 
et renforce l’esprit humain»

Leonardo 
DiCaprio en 

Jeune roi 
Louis 

XIV.

Au nom de son amour 
pour le beau et riche Mario 
(Rufus .Sewell), l'ambitieuse 

Veronica (Catherine 
McCormack) est prête à tout.

Le Soleil

Avec des pareilles amies, le féminisme n’a pas besoin d’en­
nemis ! S’inspirant de la biographie d’une courtisane véni­
tienne du XVT" siècle, Veronica Franco, écrite par .Margarci 
Rosenthal, la scénariste Jeannine Dominy nous gi-atifie 
d’une vision tordue et feuilletonesque d’une femme pour 
qui la libération passait par le plumard. El pour épicer la 
farce, on en fait une martyre de l’Inquisition, une sorte de 
Jeanne-d’.Arc dépucelée !

Que Veronica Franco ait 
bel et bien existé, qu’elle ait 
été femme de lettres autant 
que femme publique n’est 
pas une caution pour ce film 
qui se veut moralisateur, 
alors qu’il triche sur tous 
les tableaux.

La Venise du XV'T' siècle 
est riche, puissante et cor­
rompue. Complètement 
dominée par l’homme, la 
femme ne peut être qu’une 
épouse cloîtrée ou une pros­
tituée (?) Vision extrême­
ment simpliste, qui prépare 
cette grande révélation : 
pour s’affranchir, une 
femme de l’époque n’avait 
pas le choix, elle devait être 
courtisane.

Veronica (Catherine .Mc­
Cormack) est d’ailleurs la 
fille d’une ancienne cour­
tisane (Jacqueline Bisset).
De basse extraction, elle ne 
peut espérer épouser 
l’homme qu’elle aime, .Mar­
co (Rufus Sewell), un jeune 
noble qui ne manque pas d«‘ 
le lui rappeler. Comme dans 
tant de ces romances a dix 
sous, l’héroïne a une forte 
propensi*)n à tomb('r 
amoureuse d’un homme 
riche. L’amour est alors un 
autre nom pcmr l’ambition.

Ambitieu.se, Veronica Test assurément, et l'ile va bien vite 
suivre les en.seignements de sa mèr(‘, qui lui fait vahtir que 
pour se faire aimer des hommes, il ne faut pas les aimer, 
tout en aimant Tamour. Leectmblc de la .séduetion, dit-elle, 
est d’être spirituelle! Veronica sera doue une femme 
publique d(* Uàtres,

Veronica en vient à eonnaitre intimement tous les 
hommes de pouvoir, y compris Tévêque ! 'Tout lui est per­
mis, pourvu que ce soit au nom de Tamour si pur qu’elle 
p<trte à son riche Mare»»..

Jusque-là. on p(»urrait entire qu’une reconstitution aussi 
soignée, aussi fidèle, aussi fastueuse, qu’une interpréta­
tion aussi juste que celle de la superb»' Catherine M»'(’»t- 
mack {Coeur Vaillant), bref qu»' t»)ut »'et abattage va 
déboticher sur... qu»'lque »'h»ts»'. .Mais ça !

V»»ilà que n»»tr»' c»turtisane tmtdèle s»' r»’tr»tuv»' »l»'v»int la 
sainte lnquisiti»m, dans h- rôl»' »!»• martyre, s»' vantant d»' 
t»»ut savoir de T.Am»tur, »'»>ntrair»'m»'nt à l»»ut»'s U's ép»tus»'s 
frustrées de »'es n»)bles sénateurs réunis autour d’»'!!»'. 
avec qui elle a »'»>uché. On se »'r»»irait »lans une »'»»mé»li»' à 
l’italienne. Sans far»'e, le film d»' Marshall Ih'iskovitz veut 
réelU'm»'nt n»tus »l»)nn»>r un»' l»'ç»»n

♦ * ItKAL'Tfi DAMiKHKl.SK (IIAN(tKlt»ll S UKALTY). Dramr 
réalisé par Marnhatt HrnkorUz. Srrn. Ji iinninr Duminit d'nprrs uni hi 
uqraphtrpnrMargnrrl Riismthnl Pnut .imim \blrhnn lui. l'alhi'nmAh 
l'ormark, .Inrqurlinr /»i.w», Knfu.\ .Sni rll. Ohrrr l’Iiill .\u < 'inri>lr.r I hiiirsl
et OU



Lk sam him h mak- 1 !♦}♦>> LE SOLEIL
Ê

I) 3

PAUL TA N A

Le cinéma par instinct
Le réalisateur québécois d’origine italienne

présente « La déroute »
N O K M A N I ) P II ( ) \ K M H K H

Lf Sole il

H Mémo s’il est k* seul l•éalisateuI• québécois d’origine italienne à tourner des lonjjs nié- 
traj^es, I^aul 'Fana ne se considère pas comme le porti'-étendard d'une cause ethnique ou 
investi d’une mission sociale. L’homme tourne d’instinct des films qui 1 atteifjnent d abord 
et avant tout dans sa sensibilité d’immifîrant, aux confins des thèmes du déracinement 
et de la rwherche de l’identité.

liai, on parle des choses qu’on connaît bien », inen- 
ilt-il, mardi après-midi, au bar de Fhotel Clarendon,

Tana ne se considère pas 
comme le porte-étendard d’une 

cause ' investi 
d’une mission sociale

LE SOLEIL RAVNALD LAVOIE

« Normal,
tionnait-il, mardi apres 
quelques heures avant que le publie de Québec découvre 
son dernier film,//i/ déroute, en lever de rideau des Ren­
dez-vous du cinéma québécois.

fclntre deux bouchées de bagel et de salade, le réalisateur 
Ae Va ffé Italia (IRHô) et Ac La Sarrasiue (m2) parle avtx- 
abondance et amour des personnages de ce drame qui, mê­
me s’ils sont pour la plupart issus de la communauté italien­
ne de Montréal, empruntent le langage universel du coeur.

Le titre porte en lui le destin de son protagoniste, Joe Aiel­
lo (Tony Nardi), un riche entrepreneur en construction 
d’origine sicilienne qui, à ôJ ans, nourrit le désir maladif 
de laisser un souvenir tangible dans son pays d’adoption. 
Veuf solitaire, irascible, anxieux et orgueilleux, il rêve de

Contrairement à 
plusieurs autres 
collègues cinéas­

tes, Paul Thna n’a 
Jamais accepté les 

offres de tourna­
ge pour la télévi­
sion. Par •man­
que de disponibi­
lité» — il est pro­
fesseur de cinéma 

àl'VQAM—, 
mais aussi parce 

que les projets 
proposés ne lui 
plaisaient pas.

\ ; \

ÎM

LE SOLEIL. RAVNALD LAVOIE

«DES HOMMES DE LOI»

De la fuite dans 
les idées

N OHM AM) Provknchk K
Ac Soir il

■ Quand un film américain connaît le moindre suc­
cès, comme et' fut le cas pour />c if, en (re­
cettes mondiales de :ir>l)millions$), il est tiussi difficile 
d’emptx'her son piiKlucteur d’en fairt' une suite que de 
montrt'i* à danser la mactuvna à une langouste.

La tentation est d’autant plus grande 
que Ac fugitif, contre toute attente, 
jivait décroché sept nominations aux 
Oscars, dont celle du meilleur film, et 
permis à 'Ibmmy Lee .lones de rafler la 
statuette (lu meilleur acteur de soutien.

Lee Jones, pensant sans doute re­
mettre sa carrière sur les rails après 
la déconfiture de Volcano, a accepté 
de relever le défi d’un second opus, 
mais Harrison Ford, le véritable héros 
du film, a pris la clef des champs pour 
de bon, en compagnie du réalisateur 
Andrew Davis, à la vue du scénario de 
V.S. .Marshals (traduit en fran(;ais 
par fies hoiuuu’s de loi).

.Après avoir vu le film, on comprend 
ixiurqtioi...

.Sur une mise en scène de .Stuart 
|q,ird — dont c’est le s(*cond long nié-

trage d’action après ^’j^ccm/Zcc ücci- 
siou (Décision au sommet) — ce 
thriller prévisible et académique ra­
mène à l’avant-scènc le tenace inspec­
teur Sam (îerard (Lee Jones), la bête 
noire de tous les fugitifs de ce monde.

lx's fugitifs innix-ents, s’entend.
C’est le cas d’un dénommé Sheri­
dan (Wesley Snipes), présenté en 
introduction comme un banal ga­
ragiste que la police tente d’in­
culper des meurtres de deux 
diplomates. Or, le bonhomme 
n’est pas celui qu’on croit — et 
c’est peut-être là le seul aspect 
intéressant du scénario.

Le coup de l’évasion, comme 
dans le pwimcvFugitif, donne à 
voir. Plutôt que de s’échapper 
d’un train, comme Harrison Fbrd. 
c'est à la faveur d’un sptvtiu'ulai- 
re accident d’avion que Sheri­
dan s’évanouira dans la na­
ture, avw à ses trous.ses (îe­
rard. mais également un agent 
du FBI (Robt'rt Dowiiey, Jr.). Si 
la puissante agi'nee fé'dérale 
s’intért'sse au bonhomme, 
c’est qu’il n’est pas qu’un 
mlgalre garagiste. Il don­
ne plut(‘)l dans les rensel-

Ae tenace inspecteur .Sam Cerard (Tommy Lee Jones), la bête noire de tous lesfitgit\f$ de ce 
monde, traque cette fois un banal garagiste. Sheridan (Wesley Snipes), 

dans ce •Fugitif U», un thriller préi^isible et académique.
L ^

voir sa fille (Michèlt'-Harbara Pelletier) lui succéder à la tê­
te de la compagnie. Or, la jeune femme, éprise d’amour et 
de liberté, ne caresse pas les mêmes ambitions. Pour elle, 
lu réussite ne passe pas par l’argent. Lorsque .loe appren­
dra son projet de mariage avec un réfugie sud-américain 
sur le point d’être expulsé du pays, ce sera pour lui le dé­
but d’une déroute totale et tragique*.

« .Avant d’être un Italo-Québé'cois, Joe est un personnage, 
avi*c ses obsessions et ses désirs. Son origine est d’une im­
portance relative. Sa fille, c’est tout ce qui lui reste. Il ne 
supporte pas l’idée qu’un homme puisse la lui ravir. L’n 
homme qui, de surcroît, représente le double de ce qu’il 
était il y a 80 ans, un nobody, quelqu’un qui ne compte pas, 
un déraciné. 11 voit en lui celui qu’il était autrefois et dont 
il avait honte», explique le cinéaste.
La déroute, c’est aussi l’histoire d’un père qui aime mal 

sa fille. Kt vice-versa. «Tous les deux ont de bonnes inten­
tions, mais ils n’arrivent pas à se comprendre. Us s’aiment, 
mais se haïssent aussi profondément. C’est une relation 
amour-haine. »

CORPS ET ÂME
L’idée du film est née lors du tournage de ('affè lUdia, à 

l’occasion d’une rencontre avec un entrepreneur en cons­
truction qui avait réussi sa carrière, malgré ses difficultés 
à maîtriser le fran(,*ais, l’anglais et l’italien. L’homme a de­
mandé à Paul Tana de faire un film sur lui. Pour assouvir 
ce que le cinéaste appelle « le désir de pérennité ».

C’est Ka.NTnond Bouchard qui, à l’origine, devait jouer le 
rôle de Joe. Un problème de santé est cependant venu cham­
bouler les plans. Tony Nardi, qui était de la distribution de 
Caffé Italia ci La Sarrasine (on l’aN-u également dans A'a- 
lamazoo et Une histoire inventée, d’.André Forcier), a ac­
cepté de prendre la relève, l^ul Tana ne tarit pas d’éloges 
à son endroit, louant sa grande rigueur et son profession­
nalisme. « 11 s’est donné corps et âme. 11 a fait une belle job. »

Le scénario de Ao déroute, écrit en collaboration avec 
Bruno Ramirez, superpose la modernité aux rites ances­
traux méditerranéens, particulièrement en rapport avec 
l’interprétation des rêves. Une séquence du film montre 
Joe renouant avec un cérémonial venu du sud de l’Italie : si 
on fait un mauvais rêve, on va au fleuve, on vomit dedans, 
et le fleuve emporte le mal. «Joe avait rêvé à un arbre sans 
racines, ce qui est une prémonition de mort. 11 ne veut pas 
y croire, mais finit par succomber à la superstition. »

L’ARGENT EST À LA TÉLÉ
Contrairement à plusieurs autres collègues cinéastes, 

Paul Tana n’a jamais accepté les offres de tournage pour 
la télévision. Par « manque de disponibilité » — il est pro­
fesseur de cinéma à l’UQ.AM —, mais aussi parce que les 
projets proposés ne lui plaisaient pas. « Pour que je donne 
le meilleur de moi-même, il faut que le scénario me passion­
ne. Je suis peut-être un idéaliste... »

Paul Tana avoue que A« déroute représentait un « film à 
risques ». Il a passé un an à réécrire le scénario pour qu’il 
s’adapte au cadre financier des bailleurs de fonds gouver­
nementaux. D’un budget de départ de 2.6 millions S, le film 
a finalement été fait avec 1,8 millions.

« Depuis quelques années, c’est plus difficile de faire du 
cinéma. Tout l’argent va à la télévision. Mais j’ai l’impres­
sion qu’on a atteint un point de saturation dans ce secteur. 
On commence à se répéter. »

L’argent sera peut-être plus facile à obtenir pour son pro­
chain long métrage. Quelque chose qui pourrait ressembler 
à une adaptation moderne de nouvelles de Tèhekov. Ou en­
core le récit d’un agent double à la recherche de .son... iden­
tité.

gnements ultra-secrets et en sait un 
bout sur ce qui intéresse quelques sbi­
res chinois.

Le jeu du chat et de la souris s’étire­
ra pendant deux bonnes heures et 
quart. Le fugitif court. Gerard le pour­
chasse, l’agent du FBI suit. Les gros 
revolvers sont tendus au bout des bras 
à chaque fois qu’on s’arrête pour re­
prendre son souffle. La minute qu’on 
croit l’avoir coincé, il s’échappe ; par­
fois de façon spectaculaire, en se pre­
nant pour un Tkrzan urbain cherchant 
à rattraper le dernier métro (une cas­

cade de haute voltige).
C’est alors que tout le monde re­

part à courir. Parfois, pour 
briser la routine et se repo­
ser, on prend l’auto. Ça halè­
te, la sueur coule sur les 
fronts et en-dessous des 

bras. Si les comédiens sont 
haletants, le récit l’est 

beaucoup moins. Pen­
dant que le scénario 

s’étire, que

Sheridan s’en tire, tout ça finit par 
sentir... le réchauffé.

Et de nous demander comment la 
Française Irène Jacob, l’actrice féti­
che de Kieslowski (Rouge, La double 
vie de Véronique), interprète sur les 
planches des oeuvres de (îenet, Piran­
dello et Pagnol, a bien pu se retrouver 
là-dedans...

★ ♦ DES HOMMES DE U)I (VF. DE « U.S. .\URSH.VLS » ).
Drame policier réalisé par Stuart Baird. Prod.: Arnold KiypeLwn et 

.Anne Kopebum. Srén.: .John Popue. 
d'après les pers(mnages créés par 

Roy Hiipffins. Phot.. .Andrzej 
BarIJumiak. Dir. art.: Maher 

Ahmad .Vus.: .Jerry Golds 
mith. Aree Dmmy lee .Jo 

nes (.Samuel Gerard JMes 
ley Snijtes (Sheridan), Ro 

» hert Dfnrney Jr. (.Joh n Roy 
cel.loePantolianoiCosmo 

Jfc* Rerifro), KateSelligan 
^ ( Wabih ) Jréne .Jacob (.Va
m rie) Daniel Roebuck (Biy 

gs) el Dm Wsd (Seuman). 
Élals-1'nis—1997.13an.s. 

2hlS. WarnerBnm. .Au Lauren 
lien. Charest. .Sle Foy. Lido 

el Galeries dr la Ca 
pitair (Ko.a. I.
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ÏELEVISION
Virginie en eaux troubles

Didier
Fessou

Pfesxoui^li'SDleil aim
RADIO/TÉLÉ

oan-KranvitisJohin a 17 ans. il est oludiaiil ii h!- 
X. (iarneau. Cet adepte du enurrier éleelnnii- 
que dit se faire un devitir de ri‘tjarder \ /njittii. 
qu'il eeiisidère eoinme une pâle eopie de Mari­
lyn. (,'a rennqre. eerit-il eneore. puree qu'il man­
que l.a fin du monde est à 7 heures.

11 me demande de transmettre ee messa^fe à Kahienne La- 
rouehe: «S'il vous plaît, faitt*s quelque eh«)se pour arrêter 
le raeisme évident qui se produit ehaque soir à notre télé­
vision. Les propos de X irtrinie sont sénants et sûrement of­
fensants Quéhéeois de souehe, je m'indi^nm de voir une rt“- 
lijnon sttudoyer de la sorte alors qu’il est très elairement 
écrit dans la Charte des droits de la personne que toute 
personne a droit à la liherté de relith<»n. <le ne erois pas que 
Fabienne Larouehe sache de quoi je parle, mais si vous 
pourriez (sic) lui en (glisser un mot, j'en serais soulajjé. »

Où il y a de la jréne, lecteur, il n'y a point de plaisir. Ces-

Infonnation:x?22s^^

figrationsï
lEDI «'mars 1998, 20:00^^ 
.LE Dtfi^BÉLANGER
I * Dnse * Danse africaine

18Sd||cs inchsrs

' ..d i

I 1

,'aI ' crNtPtCjTootoH ' ooioH | ^
s li UimtWTgll » • PUCt CHMEST * [ciNEMA LIDO ✓

À L'AFFICHE! le^Iap

sez done de renarder \ ir{/inif et faites-vous plaisir avec 
.Marc Labriflie et ses faeetieux amis
J'ai loiifruement reneontré l 'abienne Larouehe. il y a quel­

ques jours, hiur l'm-outer se peter les br telles sur les seo- 
ri‘s phénoménaux de \ irtfinie. qui captive un million 
d adeptes soir après soir. Kt l'entendre déelarer sans rire : 
«Je n'ai pas la pretention d'eduquer le monde. » Cert(“s... 
.Mais il ne viendrait à personne l'ideede mettre en douti* les 
indéniables qualités ptulaftotnques de ee rend«‘z-vous (jU(*- 
tidien auquel eonstuitent de tri*s nombreux ados.

La leyon de \ ie propose»' la s»>maine pntchaitn* ne man­
quera pas de faire parler d'i'lle: X'irtjinie prêt»- son appart’ 
aux jeunes p<iur un party. Des boys, des jrirls. de la musi- 
qu(* en sourdine, un peu de biér»*, beaucoup d’eau d’Kvian 
et même un petard qu»* les p'tits t;ars se passc'iu en pouf­
fant de rire. Style: «Oueh, faudrait piis qu'ma mère 
m'voye! » Deux vauriens drajint'iit une des minettes et met­
tent quelque chose dans sa bière. LIU' sombre dans une lan- 
truissante torpeur et ils en profitent pctur la violer...

Vite dit, bien dit
J De toutes les émissions de télévision qui s’intére.s,sent 
•aux ados, la plus inten'ssante est celle de Suzanne l’élo- 
quin au Canal !). Cette animatrice a un prodijLfieux talent.
J Surprenante publicité que celle de Kadio-Canada pour 
siffnaler la presenct* de X'éronique Cloutier ou de Christia­
ne Charette à Quebec : « Nous verrez, elh' est encore plus 
belle en personne. /> flcy, coco, c’est pas un peu sexiste sur 
les bords, ca
J Képonse au courrier de Jean-Benoît Dunmis : la petite 
boîte de production qui a fait des représentatiotis innova­
trices devant le CICI’C s’appelle Tout Kcran et a installé ses 
pénales dans l'édifice de CHKC, à .Saiifle-Foy.
J A une dame confiant au bolo de CJMF ne pas vouloir des 
Jeux olympiques parce qu'on paie déjà trop d’impi'ds, Ko- 
bert (üllel a rétorqué avec mépris:
«On peut savoir ce que vous payez 
comme taxes, vous ?» La létritimilé 
d’une opinion est-elle proportionnelle 
au montant des impôts de son auteur ?
Faut-il, comme jadis, réserver le droit 
de vote aux seuls riches propriétai­
res ? f üllet, mon vieux, vous êtes bizar­
re et rélroprade ! Tout le monde ne 
peut pas faire son beurre en faisant le 
^ijfnol derrière un micro.
□ Il est midi, l'heure de la réalité vir­
tuelle. .À lA’.A. Lierre Bruneau discute 
avec Jean A. Boy de l'état de santé de 
Maurice Richard. À Radio-Canada, Pierre Crai^en fait tout 
autant. Tr()ublant mystère, non ? .À 'lA’A, Jean A. Roy est 
en direct. .A Radio-Canada, il est en différé. Au premier 
coup d’oeil, ce n’est pas évident...
J Fidèle auditeur de CBV depuis JO ans, (îuy Bergeron dit 
ne pas supporter «l’animation éditorialiste» et «les bla­
gues insignifiantes» d’Alain Crevier. 11 dés(*rterait bien 
CB\’, mais la publicité des postes privés l’énervt'. Il endure, 
donc, tout en rêvant d’un jour meilleur où André Chouinard 
reprendrait du sen’ice. Il me demande si la présence du 
grand blond a eu un impact sur les c»»tes d’écoute. La ré­
ponse est oui. Depuis l’automne 1090, Crevier a réussi à 
stabiliser la cote d’écoute autour de 1J 000 auditeurs en 
moyenne au quart d’heure. Les chiffres: IJ 207 en 1994, 
12 700 en 1990. IJ 000 en 1990 et IJ 107 en 1997.

Robert GiUet

La petite fille 
la plus forte 
du monde!

«★★★★
Musique et 
chansons super... 
on ne s’ennuie 
jamais!»
Kathrvn Greenaway 
THE fjAZETTE

«Amuse les parents 
autant que les 
enfants!»
Franctne Cîrtmakii 
SAMEDI ET RIEN D AUTRE

«Le charme de Fifi 
opère toujours!»
Pafr 'k Gauthier
LE JCH.RNAL DE MONTREAL

SONY PICTURES CLASSICS

Du réel au virtuel

«S

7 V.

îtUHl ARCHIVE;.
Fabienne Lanmche; » Je n 'ni pan la prétention 

(l'éduquer le monde».

J Hélas, le Canal 1) veut diffuser 12 minutes de publicité à 
l’heure. Cela lui rapporterait ô millions S par an et près de 
la moitié servirait à acheter des productions canadiennes. 
Sans quoi, prévient le Canal de ces dames, la qualité de la 
programmation va se dégrade*!'. La balle est dans le camp 
du CffTC. Aujourd’hui à Canal D, à 21 h. diffusion de l’émis- 
sion-pilote d'Hoirai ô-O. .Avec le regretté Jack L»>rd.
J La candidature de Jean-René Duforl à la chefferie du 
Parti libéral est l’une des choses les plus ravigotantes qui 
soient. Dans la meilleure tradition vaudevillesciue. Knfin, 
un peu de piquant dans cette cours»* d(*jà jouet* .'
J «Je ne suis pjis d’accord iivec voir»* article sur le Ualu 
Métrontar. .le ne sais pas si vous étiez sur place »i .Mon­
tréal. mais à la tékH ision, c’était le pire gala que j'ai vu. » 
C’est signé Yvan Conseiller. Vous avez raison. U*eteur, ee 

n’était pas le gala du siècle. .Même si 
1,') million de télésp(*ctaleurs l’ont ri*- 
gardé. Je vais vous i*onfier un s(*cret: 
les gahis me laiss»*nt de marbre, quels 
qu'ils soient, au point d’on perdre tout 
sens critique 1 C’est grave, non ? À 

^ ^ propos, de nombrt'ux It'cteurs .se .sont 
indignés que h* (lulu .Mrtro.star ait uti­
lisé un»* photo dt* la journaliste Mél»'*nc 
Pelletier-Baillargeon pour »'*voqu»*r la 
mort de la folkloriste bcaucertmtie Hé*- 
lène Baillargeon. Le réseau TVA s’en 

Sylrie Bernier est »*xcusé dès le lendemain, à l’émis- 
situi Sdli/f lionjour.

J C’est Sylvie Bernier qui remplacera .Mari»*-Soleil Tougas 
à l’animation de Fort B»>yard, en compagnie de (iuy .Mon- 
grain.
J Demain à 2()h, pour souligner le l.’»'' anniversaire du fes­
tival du même nom, Radio-Canadadiffu.s»*ra.///.s7c/tourfi'- 
terju.sfe pour rire, t ne distraction sign»'*»* Distribution 
Rozon et constitu<'*e de d<»cuments d archives. La deuxiè­
me partie de cette émission, consacrée au fameux party du 
17 février au .MaiK)ir Rouvill»* Cjimpbell, !» été annulée par 
le produ(*teur Pierre Fven. Pourquoi ? Pour i*vit»*r de met­
tre les artistes dans l’embarras, prétend h* produ»'t»*ur.

LES Grands
EXPLORATEURS
L^AVENtUWE PA R L ’ I M A O t 

fréivnté* pmw
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?41fi i.hemii ■,»inte foy

3 au 7 AVRIL
Iferi Sam 20 h Dim 19 h 

un Mar 20 h
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A pleins gaz !
Bruno Pelletier

a des projets Jusqu’à l’an 2000
Mu II Kl. K LaFkkkikhk

Lr Soit'U

■ (Ju’est-ce qui fait courir Bruno Pelletier? Les projets et les rêv(‘s, 
comme celui de marquer la scène avec son personnafje de (îriiif^oiri', 
AïlxisNotre-Dame de hiris, à la manière de Claude Dubois avec le bu­
sinessman A*^Starmatiia. «Je m’imafîine qu’un jour, un tinul repren­
dra le rôle que j’aurai créé», confie-t-il.

Il s’est embarqué dans toute une aven­
ture, le Bruno, en acceptant de tenir 
un rôle dans le spectacle musical de 
Luc Plamondon et Richard Cocciante.
Il lui a fallu faire une f»\'mnastique for­
midable pour concilier ses activités 
présentes et se projeter dans un futur 
qui arrive toujours trop vite. Quand 
Plamondon lui a proposé le rôle de 
Grinpoire, Bruno IVlletier travaillait 
mvMiserere, son troisième album, il 
préparait le spectacle Queen St/ru- 
phoriique et achevait sa tournée Dé­
faire l’amour.

Il savait qu’il s’engageait pour un an 
en acceptant l’offre de PlanK)ndon. 1^- 
ri risqué pour un artiste à la veille de 
lancer un nouvel album ! .Mais en hom­
me qui ne laisse rien au hasard. Pelle­
tier a réglé son agenda ainsi : il passe­
rait le printemps au Québec pour sa 
tournée Miserere; à l’automne, il 
s’installerait à Paris pour Notre-Da­
me ; et il reviendrait dans les salles du 
Québec après les Fêtes, avec son spec­
tacle solo, puis avec Notre-Dame au 
début de l'été 1999.
«Je suis un workaholic», dit-il.

Tiens donc! Le public en profite, 
mais les proches écopent. «C’est 
tough pour ma famille, convient-il.
Mais je suis à l’étape de peser sur le 
gaz. 11 faut sauter dans le train quand 
il passe. J’y vais à fond pour bâtir 
quelque chose. »

Depuis 15 ans, Bruno Pelletier cons­
truit sa carrière « brique par brique ».
« Là, j’ai mon shorn et mon propre au­
tobus de tournée ! », lance-t-il, en me­
surant sa chance et en remerciant le

__ «Quand j’ai chanté
“Le tempsde cathédrales” 

au Midem, à Cannes, 
j’ai senti un remous »

À court 
d’idées pour 
une sortie

Cliquez à la bonne adresseWww.lesolell.com
ét prenez contact ^
avec des ^
spécialistes .■
sur niesure 5

18 ans et

«Donnez du sang.»
Info-Collecte

(418) 650-7230 1 800 761-6610
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I LE MEILLEUR FILM

TITANIC
CONSULTEZ LE 
GUIDE HORAIRE

'★★★★LeFil\iLePiüs"Cooi",LePlüsDrôle

|«) stone, OTfAWCmZEN

★ ★★★

Très Drôle"
- Htlcr H(»well, TORONTO STAR

"★'★★’A’

Relixez Et Profitez-Eiv!"
■ katherint Monk. VANfOlA KR St N

Use Comédie Folle Et TrEs Drôle"
- Ingrid Randoia, NOM M ULA/.INK

JEFF BRIDGES JOHN GOODMAN 
iNT, MOORE qTVEBUSŒMl JOHN TURTURRO

LE

itnion (nncaisc de “ THE BIG lEBIW.SKI"
wwwJebowski.com •'l'ti'ii'À '*

CINÉPLEX OdIon

LE LAURENTIEN « ^ ★tu,À L’AFFICHE!
^^CgNSULTE^^^CHRONIQUE^INÉMA^DU^JOURN^

cic) de tout ce qui lui arrive. .Mais une 
petite voi.x intérieure lui rappelle sans 
ct*N.se de rester humt)le. proche des 
gens. « 1a‘ sueeés ne dépend pas seule- 
itHuit du talent, croit-il. (,'a prend du ti­
ming, de la persévéranee et de Ixtnnes 
reneontres. »

AU CAJ’JTOLE JEUDI
Bruno l’elletier montera sur la scène 

du Capitole de Québec, jeudi, pour le 
spectacle dont il a toujours rêvé, 
« avec un concept, une infrastructure 
et une producti(»n d’envergure». Kt 
des critiques unanimement élogieu- 
ses. Kt un album certifié disque d’or. 
Kl le Félix d’artiste masculin de l’an­
née. Voilà qui donne de l’assurance ! 
Loin de s’étonner de tout cela, IVlle- 
lier dira ; «J’ai l’impression d’avoir 
pavé mon dû ».

Kvidemment, se pntduire dans sa 
ville natale procure toujours une peti­
te dose supplémentaire d’ang(»isse. 
Bruno l’élletier sait que les gens atten­
dent beaucoup de son speetaele. 
«Tout est bien préparé, mais <;a ne pa­
raît pas. dit-il. La mise en scène me 
sert de canevas de base. Je peux m’en 
éloigner, mais j’ai toujours mes repè­
res. Je me li\Te beaucoup. »

Kntouré de cinq musiciens, l’ellelier 
interprétera des chansons tirées de 
ses trois albums, ainsi que de Star- 
maui(i,La légende de Jimmy et AV>- 
tre-Dame de Paris. 11 y aura aussi 
MLserere et des « pièces ayant marqué 
son adolescence ».

À travers tous ses projets et toutes 
ses réalisations, Bruno Pelletier 
trouve toujours du temps pour le rê­
ve. « 11 y a une mouvance sur les voix 
actuellement en Kurope, a-t-il noté. 
Quand j’ai chanté Le temps de ca­
thédrales au Midem, à Cannes, j’ai 
senti un remous.»
Alors, en artiste qui a encore toute 

la vie devant lui, il rêve de percer 
hors-Québec et y met toutes ses 
énergies.

lE SOUIL J£A«( MAflIt VlUENtUVf
EtdUt, Bruno Pelletier a son propre spectacle et dispose même d'un autobus 

de tournée. Celui-ci s’arrêtera d’ailleurs devant le Capitole de Québec, Jeudi soir.

PflW&l Le Théâtre
Niveau Parking 
présente

Du 10 au 28 mars 1998 à 20h

demande
Nsmploi

de Michel VINAVER
Mise en scène
de Lorraine CÔTÉ

Avec
Matteu GAUMOND 
Linda LAPLANTE 
Edith PAQUET 
Rychard THÉRIAULT

OIS rRomurtiiRs ni 
lÉGENDES D'AUTOMNE'

ML.. !. \ Beauté 
, Dangereuse

VUSION ÏKANVAISI Df nANtlHinD lUI'IV

UNE VIE SANS COMPROMIS
^ WWW

CINÎPLEX OÔfÔN '

PUCE CHAHEST * \ Lt UUWENTIEN ♦ s
CONdULTCZ LA CMRONIOUC CINtMA OU JOURNAL

"TOMMY LEE JOIMES : 
A NE PAS MANQUER!"

w. Surs

DE RETOUR DANS LE RÔLE 
QUI LUI A VALU UN OSCAR’

DES PRODUCIIURS DE ‘IHl FUGIIIVE’

SIS hommes U lOI
V. f. d« U.s. MARSNAIS

cifilPUÏÔôiÔN
J4-LAimiNTÇII 
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Un film de
KIT HOOD

Produit par
Rock Deniers 

ee Kevin Tierney
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Beethoven
Bagatelles

Of .H 119, 126

VM> S9 ’Fur fW 
tm C

AtUpriH ém C M|rii#r 
Klmpstntiké in B Jinr

Alf^ Brendel

BKENDEL, GOODE, VOLODOS

Le choc des générations

_ . a M ■ *<(t« VI^ I * I. **i »» ï »(* Il O |) 1 II .
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: '.r :: . m UN COURT-MÉTRAGE CANADIEN:
iAi^üc «divine SARAH BERNHARDT^»
SI. AVANT LE FILM. «L A. INTERDITE»PLAYERS
Galeries de la Capitale 12
5401, boui des Galeries 628-24SS

L HOMME AU MASQUE DE FER vt (G) digilal COUCHE-TARD sam 00610 tous 
9S|Ours12h30 13li 15n30 16h. 18h45, 19h. 21h30 21h45 
MAN IN THE IRON MASK vo a (G) dolby COUCHE-TARD sam 00h15 tous les 
tours 12h45 15h4S IShSO. 21b40
TITANIC Vf (G) digital COUCHE-TARD sam 23fit0 tous les (ours 11 h30 12b 
12b45 13610 15h20. 16h. 16b4S. 17h10 19h15 20b. 20h45 21h10 
TITANIC vo a (G) digital 21 h15
POUR LE PIRE ET LE MEILLEUR vf (G) dolby 13h. 16h, 19h 21hS0 
LOS ANGELES INTERDITE vl. (16-v) dolby 16b10. 19b. 21h50 
SPHERE vt (Gi dolby 12b50. 15h3S 18b30 
MA VIE EN ROSE Vf (13») dolby 12b10. 14h10 
NE REVEILLEZ PAS UNE SOURIS QUI DORT vf (G) digital 11b15 
PLAXMOLvl iG) dolby 11030
U.S. MARSHALS vo a (13») dolby COUCHE-TARD sam OOblO
tous les lours 13035, 16015, 18055 21035 Repres 13035 annulée sam et dim
‘•Promotion Banque Royale" LE MONDE PERDU
Vf (G) sam 14 et dim 15 mars 13030 adm 3,50$. avec coupon U

Ste-Foy 3
2500 Doui Laurier 656-0592

TITANIC vf (G) digital sam dim 12h45. 16h35 20h30semaine20h30 
U HOMME AU MASQUE DE FER vf (G) sam dim 13h I6h 19h. 21h40 
semaine I9h 21h40
DES HOMMES DE LOI vf (I3f) sam dim 16h15, 19ri10 semaine 19h10 
LES BOYS(13+)21h50
**Promotfon Banque Royale** LE MONDE PERDU
Vf (G) sam U et dim 15 mars I3ri30 adm 3,50$ avec coupon 1$

REGARDEZ LA SOIREE DES OSCARS LE 23 MARS

" TROUBLANT, CHARMANT 
ET IRRÉSISTIBLE "

; ^ - Marte-Chrisft» TrofBer, Mort réd Ce sofr j

"UN MUST''
- Nofhafie PatrowtU

"UN FILM 
MAGNIFIQUE "

Çvtstkine Chemtte, ILC

- " UN RARE 
BONHEUR "
ddle TremWoy. le Devoir

GOLDEN 
: GLOBE 

!^DU

■ MEILLEUR 
[FILM
‘étranger

Haut et Court p 
MICHEllE lAR 

HÉLÈNE VIN 
RÉALISl

NSnilUl Ht MOTION Ifi

UnMtnde
Alain Beriinwr

En
nominauon 

pour le césar 
M la meilleure 

première

Présentement à l'olfkhe en exclusivité
I--------- FAMOUS PLAYERS " -lI GALERIES DE LA CAPITALE I

IfONAXDO ItRfMY • CifR^Rn UARRIfl
DiCAPRIO IRONS MALKOVICH DEPARDIEU BYRNE
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/VV\SQUE<^ER
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“ FAMOUS FUrftS •“

GAimSMlACAmAii
FAMOUS Fums

CMIMA STOAOtOCS ‘

ST-GCOKGfS
ONIMA H&AAil

THETFOtOMINfS

Également en verek>n oHgtnele angleéee

“ ciNmi* oofON ~

PlACt CHAREST
CMMA lüMlItf

STEMARIE
' CMIMA MFttUI '

CHKOUTIMI
fAMOUtFlArm

GAUMSDEUCAmU

CINEMAS CINÉPLEX ODÉON
f LE LAURENTIEN e
ttesC™t.ni.l le Boufgatel 4ÎM077
w toulci lepicsenniKim avaiil IIMO MATINCCS A 6.

PLACE CHAREST tMfARTVAGC D'OR/nUDUKR MATINÉES SAMEDIS» 
OdfonfftBouleyorJfltoresI I'?3.50S DIMANCHES 3.50S 
S79 9J4S______________ ADULTES EN SOIRÉE 5.99S MATINEES ET MARDIS 2.99S
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MEILLEUR FILM
Ml ii.i.iU'Ki. \<nku i:

1»A\S l'N SI ( ( tSI> kf »l » Il MINIS

KIM BASlNlél.k

_________

A |*AFFIPII|:| FAMOUS PLAYERSALArriunti GALERIES PE U CWTALE
CONSUL Ter LA CHRONIQUE CINÉMA OU JOURNAL
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MEUEtIR HLM • EIUEUI ACTEUR: JACK NICHOLSON

'oi'R Le Pire Et 
Pour Le Meilleur

AsGogp A3trQgT^
CONSULTCa LA CHRONIQUg CINÉMA DU JOURNAL

JESSICA LANGE 
GWYNETH PALTROW

HUSH
En version originale anglaise

www. Sony corn

\r2~2: A l’AFFirUFI r cmintxootOM^3 nLnri-ILni:l UUURENTIEN
CONaULTEZ LA CHRONIQUg CINÉMA OU JOURNAL

«Une délirante allAgorie»
- Huguatt. RotMrg., LA PRESSE

«...une comAdie qui a du ressort...»
• Juliette Ruer, voir

^ ^ A......A feel good movie...»
- Normand Provmchw, LE SOLEIL

dklier
' J UN FILM DE ALAIN CNABAT

GATirV^

_ A L’AFFICHEI
I CmfrLU OOfON
ILE LAURENTIEN *5

CINSMA
l-E CI_AR*

CONdULTEZ LA CMRONIOUa CINEMA DU JOURNAL 6ineei^

LES sors PULVÉRISE TOUS LES RECORDS POUR OH FILM QUÉBÉCOIS!

“La meilleure comédie de toute 
l’histoire du cinéma québécois”

Rrvtoo ClaitrM) Bra/ft.'iti CKAC

“Ils sont drôles,les Boys!”
rWtean Tremblay. LA PRESSE

UN FILM 0€

LOUIS SAIA
PRODUIT PAR

RICHARD GOUDREAU
^ *W [iM 1RN «we» RSlFwti|l 4» CFP

A l’AFFICHEI
». If '■ednti oo4<m If

Ce.# cr.TM 11 atst Irm Xlj 1✓ ^[jroioaon r J

✓ KAOWtTM.
r~ r ed Su K 0040.
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Marc
Samson

Coltahoratiim xpéciale

MUSIQUE
CLASSIQUE

B
rendel, le dépoHÎtaire 
de la grande tradition 
beethovénienne; Goo­
de, l’un des plus méeon- 
nuK des grands pianis­
tes de notre époque ; Vo- 
lodos, Arcadi de son prénom, le nou­
veau jeune lion du elavier. Un Autri- 

ehien, un Américain, un Russe ; trois 
tempéraments différents, trois musi­
ciens passionnants chacun à sa ma­
nière. _______________

La maturité 
s’entend dans les 
trois séries de 
Bagatelles (op.
33,119 et 1261 de 
Beethoven avec 
Brendel. Des mi­
niatures somme 
toute puisque ces 
pièces ne durent 
qu’une à quatre 
minutes. N’empê­
che que \Gi‘, Baga­
telles de l’opus 
126 (la toute der­
nière oeuvre que 
Beethoven consa­
cra au piano) ne
se livTent pas aisément et que seuls les 
interprètes les plus sensés parvien­
nent à en extraire toute la force 
concentrée, la logique et le côté pro­
phétique.

Brendel s’y confond par son jeu 
nuancé, sa belle palette de couleurs et 
son intériorité. Quant aMX Bagatelles 
op. 23, d’une approche chez lui assez 
semblable, elles paraissent quelque 
peu ssiges compte tenu de l’exubéran­
ce de certaines d’entre elles. Superbe 
et très mozartienne interprétation du 
rav issant Rondo no 1, en do majeur, 
op- âl. Le disque se complète d’un en­
registrement réalisé en 1984 de la plus 
célèbre de toutes Bagatelles, celie 
en la mineur surnommée/’«rAV/,«#>. 
Une occasion d’en redécouvrir le char­
me et la simplicité avec Brendel.

L’une des manières les plus sûres de 
tester la musicalité d’un pianiste 
consiste à lui mettre entre les mains la 
Bolonaise-Fantaisie et \&Barcarol­
le de Chopin. Richard (îoode — qui, 
soit dit en passant, est déjà venu à 
Québec en compagnie de Yo-yo .Ma— 
prouve ici, comme dans son intégrale 
des sonates de Beethoven, une suprê­
me intelligence d’artiste, une person­
nalité qui semble se couler discrète­
ment, mais intensément dans la musi­
que et un savoir-faire pianistique de la 
plus haute tenue.

Son Chopin est poésie, lyrisme, pas­
sion contrôlée, élégance. Un magnifi­
que interprète se dégage de cet artis­
te « au profil bas » qui signe des enre­
gistrements faisant la joie des 
connaisseurs. Et ce non pas pour une 
compagnie de prestige mais pour l’in­
téressante et novatrice étiquette No­
nesuch.

Volodos. Un nouveau venu sur la scè­
ne pianistique. Russe, 26 an.s, un vir­
tuose parmi les virtuoses. Si jamais un 
rapprochement avec le jeune Horo­
witz paraît de mise, c’est bien avec lui.

Dans son premier disque tout entier 
consacré à des transcriptions, Volo­
dos se montre tout simplement étour­
dissant de virtuosité. Écoutez par 
exemple les variations qu’Horowitz a 
concoctées sur des thèmes de ('ar- 
men, ou .sa transcription de la 2'' 
Rhapsodie hongroise de lûszt! Et 
que dire du Vol du bourdon de Rims­
ki-Korsakov transcrit par Cziffra et, 
pour ne pas être en reste, sa propre et 
époustouflante transcription du Ron­
do Alla Tnrra de ia Sonate en la ma­
jeur, K.331 de Mozart, i’our combien 
de mains en fait? deux, trois ou qua­
tre? Comme se le demandait le public 
new'-yorkais récemment.

iX)ur bien montrer qu’il ne se nourrit 
pas seulement de supervirtuosité, Vo­
lodos joue av(*c infiniment de goût le 
Largo de la Sonate en trio BWV 329 
de Bach transcrit par FVinberg. Et j’al­
lais oublier l’étourdissant Scherzo de 
\iii6e Symphonie de Tchaikovki trans­
crit par le môme Feinbcrg. Ouf! Kt 
quelle sonorité chatoyante.

L’AUTRE BOHÈME

À la fois une curiosité et une décou­
verte que cette Bohème de l.eonca- 
vallo (l’auteur do J Bagliari) demeu­
rée dans l’obscurité par rapport à 
celle de l’uccini. Basé sur le même 
roman de .Murger, l’opéra de I.eonca- 
vallo, créé en 1897, a subi le contre­
coup de l’immense succès de l’ouvra­
ge de l’uccini donné en première un 
an plus tôt.

VoUo Bohème ne manque pourtant 
pas de charme avec sa riche trame 
orchestrale et ses nombreux airs qui 
naviguent entre le romantisme et le 
vérisme, tout en rappelant parfois 
Puccini et certains des moments 
forts do Paillasse.

ici le rôle de Rodolfo est confié à un 
baryton et celui de Marcello à un té­
nor, soit l’inverse de chez l’uccini. 
Quant au personnage de Mu.setta il 
devient plus étoffé chez Leoncavallo, 
et CE‘lui de Mimi plus disertd.

La distribution de ce repiquage en 
CD d’un enregistrement réalisé en 
direct lors d’une émission de Radio- 
France de 1975 est dominée par le té­
nor Alain Vanzo en Marcello. Bien en 
voix, bon musicien, le Vanzo de cette 
année-là vaut tous les Roberto Ala- 
gna du monde. L’intérêt pour les Qué­
bécois vient de ce que le rôle de Mimi 
iKst chanté par Edith Tremblay, à ce 
moment à l’aube de ce qui paraissait 
devoir devenir une belle carrière in­
ternationale. Elle incarne une Mimi 
vulnérable, touchante, son soprano

LA BOHEME

moins épanoui que dans la gravure 
(historique pour plusieurs) du Don 
Carlos de Verdi dans sa version ori­
ginale française en compagnie des 
Turp, Savoie et Rouleau (à rééditer 
sans faute).

« THE BEAUTIFUL VOICE »

Le sous-titre du disque ne ment 
pas. Renée Fleeming possède effecti­
vement une superbe voix. De telle 
sorte qu’elle domine présentement, 
avec l’Anglaise Jane Eaglen et sa 
compatriote américaine Deborah 
Voigt, le monde très sélectif des so­
pranos.

Ce qui distingue ce disque «pêle- 
mêle » où voisinent extraits d’opéra 
et d’opérette, li(*der et mélodies, 
c’est, en plus de la bt>auté de l’instru­
ment vocal, la qualité et la richesse 
des interprétations.

Du coup le sempiternel A/rfMs bi­
joux de Faust et la si souvent insigni­
fiante Gavotte de Manon retrouvent 
un sens, une émotion, une véracité 
quasiment oubliés. l,a Vocalise de 
Rachmaninov se déroule avec un ex­
ceptionnel contrôle vocal et Morgen 
de Strauss se pare d’une rare lumi­
nosité. lia fameuse et vocalement 
« dangereuse » Czardas tirée de Die 
Fledermaus de Strauss retrouve ici 
tout son éclat et son glamour.

Superbe accompagnement de l’Fn- 
glish Chamber Orchestra dirigé par 
Jeffray Tatc.

ALFRED lilŒNDEI..,p/aria/p. Baqatellesop. 
•W, 119, 126, Rondo no I en do mqjenr. op. ,91; Aile 
qretto en do nunenr, HfiO .M, Klainersturk en .tt hé 
mol, W1O6O: ‘Fur Fli.se • de Beethoven. IFhiltps
mm-2)

RICHARD (t(K)DK, pianiafe. Potonaiae Fan 
taise. Snrhime op ,5,5 no 2. quatre Mazurkas des 
opus 7, 41 et 17: Scherzo mi4en mi mqjeur. op .54; 
BarrnrnUe iq, 60 de Chopin. fSimesurh 79 452 2)

ARCADI VOIiOlHTS.pYtuiEzTF. • Transcriptions 
pour te piano • Oeuvres de Bizet ffomu’ttz, Rach 
maninov Uilodos, Luszt Unroivitz, Schuhert Liszt, 
Rimski-Rorsakov Cziffra, Pnikn/ien Thhaikovski- 
Feinherq, Bach Feinhrrq. Mozart Volodos. (Sony 
rtas.\-iral .iS'A' 62691)

liA ROHÈ.ME de Ixoncaratlo. Avec Fdtih Trem 
hlay (Mimi). Alain itinro ( Marcello). Anita TVr 
ztan f Masetta), Roheri Ciimer Christesen IRodol­
fo), .Jacques Tngenn (Schannard), Fdouard 7)ima 
qeanutn (Colline), etc, ('Orchestre lyrique et les 
( hoeitrs de Radin France Direction Sino Bonavst 
limia (fin CDMI90I0)

RENÉE h1iKEMIN<i,««/»Yino. s The Beautiful 
Vouer Airs d'ofieras de Charpentier, Gounod. 
Ma'.aenet, von Floloii; l'uccini, Komgold et d'ope 
rrtti’s de .Strauss et Ixkar Aowi que des melodies, 
lieder et chansona populaires de Jh'orak, Richard 
Strauss, Rachmaninin. Canlehmhc .hvec l'Fnqlish 
Chomhcr Orrhestm dinqépar Jqjfrey Tbie (Dec- 
ralcmdon2S9 4.VIH.‘Ult) -
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Extrait musical
Villeray met Saint-Denys Garneau en chansons

Le Soleil

QL'K'nKC — Qui'l beau défi pour deux 
arlistes, que dt* «lettre en musique un 
(SM'te qu. ii’avait ni le mètre, ni la rime.

« La musique est là, dans le piK'me», 
résume le guitariste Stéphane Trem­
blay qui. avec son eomp»*re pianiste de 
\'illeray, Krie St-ntVal, a pai-eouru l’iam- 
vre de Saint-Denys (iarneau et l’a 
transpo.see en chansons. Kerits en vers 
libres, sans unité structurelle ni rythmi­
que, la majorité des textes de (iarneau 
sont rcf^rcmpes dans son unique ri*- 
eueil, liegonl.s et jeux (Unis l'es/mee.

« Son oeuvre exiffeait un traitement 
orchestral pur et simple, excluant tou­
te machine», explique Tremblay. La 
clarinette symboliserait la voix du 
poète.

I)éprt*ssif, tourmenté, souffrant 
d’une lésion au coeur qui a teinté 
toute sa vitifflaine et lui a fauché la 
vie à .‘11 ans, Saint-Denys (iarneau a 
connu le destin traffique du poète 
mythique.

Stéphane TYemblay et Éric Sénécal ont parcouru l’oeuvre de Saint-Denys 
(iarneau et l’ont transposée en chansons.

Auteur d'un seul recueil et de quel­
ques poèmes posthumes, il a peu écrit. 
La critique assassine de Claude-Hen­
ri (irifînon l’incite d’ailleurs à retirer

son livre du marché peu de temps 
après sa publication. 11 s’isole ensuite, 
n’écrit que pctur lui et de plus en plus 
rarement, abandonne les conlaets

avec s»>s amis et se réfufjie au mamtir 
familial de Sainti^-Catherine de la .lai-- 
ques-('artier. Il mourra en 1H4.'L au 
cours d’une excursion en canot, des 
suites d’une défaillance cardiaque

Homme de foi et de desespoir, amou­
reux éperdu de la beauté de la 
nature, (iarneau a créé des 
pctémes qui témoipient de ses 
préfértwict's ; t’nye d’oi.seuu,
Le.'i i/rinul.'i sautes cluiuteut.
Jiiriere de mes yeux, La roix 
des feuilles. Les ormes. Les 
saules, l’ar sa sensibilité, il a 
touché .Stéphane Tremblay et 
Fric Sénécal.

« L’allun* et la disposition 
tJTaphique de son rwueil nous 
ont aussi inspirés», mention­
ne Tremblay, qui attire notre attenti<in 
sur les italiques et la justification des 
vers, intéfjralement retranserits dans 
le livret de leur album, intitulé Musi- 
(jue sur Saiut-Deuys (iarneau.

La préface est sijniét' Pierre .\loren- 
cy, dont \ illeray a mis en musique le 
poème Saueez-le. Les deux musi­

Le poete Saint- 
Denys (iarneau

ciens ont sélectionne 17 poèmes de 
(Iarneau et ont éfîalement choisi 
d’inclure une pièce instrumentale 
Ils se sont enferiiH's pendant un mois 
pour créer les arrangements et ont 
passé huit mois dans leur local de ré- 

petiti<»n pour la producti<»n 
définitive de l’album.

X’illeray a fait appel à une 
douzaine de musiciens, eon- 
trebassisle. chantimse, qua­
tuor a cordes, bassiste. e<ir- 
niste. harinonicisie, militaris­
te et elarinettist»*.s, pour la 
concrétisation de cet album 
dense et fascinant.

Le duo tient à tirer de cet al- 
bunt un «show-événement». 
«(,'a prend absolument lu 

franm de musiciens», fait vahtir .Sté­
phane Tremblay. .Mais pas qui'stion dt‘ 
tournee, «t;a coûte trop chi'f». N'ille- 
ray prépare donc une offensive du cô­
te des orjranisateurs de festival, dont 
les publics se im)ntrent toujours ou­
verts au mariam'e de la musique popu- 
lairt' (*t de la poésie.

PATRICK GODEAU
PBÉæNTt DANIEL AUTEtfIL 

VINCENT FEREZMARIE GILLAIN 5\BRICE LUCHINI

L

SI ru NE VIENS pAS A LAGARDERE
LAGARDERE IRA A TOI

UN FILM DE PHILIPPE DE BROCA

B..rANN COlUm • IIAN-FRANÇOIS STIVININ • DIDIER MIN • CLAIRE NEIOUT « MIIIIME NOIRn 
MUl FEVAL PHILIPPE DE BROCA • JEAN COSMOS • JÉRÔME TONNERRE JEAN COSMOS

PHILIPPE SARDE PnMp. PATRICK OODEAU •««munnu C>kw,ll*li1<MMl< «MpWMUMI
taMIIMIUI «.•(. »UIW nMHUII H.fc<..iliM1IIU»«»MMÛH>«.wai

fc. »,r.fc<U. »»,. W. ■«..■■Ji

ARCHAMBAUIT
rejMS
ciNCrux
OCXON
QUtBECINCOtos
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«M/vrr Damon
EST

sensationnel!»
• IHI SAN FRANCISCO CHRONIC! C

Le Meilleur film 
DE l’année!»

■THt XFW YORK POST

« Le Destin de 
Will Huntings les 

MEILLEURES CHANCES DE 
GAGNER AUX OSCARS '! »

- THt BOSTON ClOBt

é GAGISIANT
T O O I O P N <. 1 O B f
JL MfULEU» SCtN««IO Irn tllltii i Mm Dmnn

Robin Williams Matt Da.mon

«Robin Williams
DONNE LA MEILLEURE 

PERFORMANCE DE 
SA VIE!»

THI WAIISIRUIIOIRSAI

UE DESTIN DE WILL HUNTING
Ren Affleck Minnie Driver Stell.an Skarsg.ârd 

Version française dc GOOD WILL HUNTING

Lf NOUVEAU FILM I>E G US VAN SANT

CMiBLEX OOCON CINEPLEX OOEON
J,E UtUIIENTIEN_.^! PUCE CHAREST . i.

CMtM*
LE CLAP *

A L’AFt^lCHEl
• .Tlkraar V'«ON OlaiTU.

CmÉM* LAFONTaiNE
MONTMAGNYvs.

lEsi>¥)«IMMSKliVI$ , [ CI«SiUcENTBE.VH.Lrl
CINEMA LIDO ✓ I | ST-GEORGES^ |

mm
OnIpappe 
ifalioni, 

on s'excuse
■ ■

■

GARSUN sacre
^.f.itMISTERNICEGUY

NEW LINE CINEMA nm[ une PlODUaiON RAYMOND (HOW/GOLDEN HARVEST iACKIE (HAN "UN SACRÉ BON GARS’
^ PIOOUIT FiUiCHUAlAMS(W*i!iODf EDWARD TANG FIBE MA ieausepaiSAMO HUNG ^

n oimiiraiHinoiHKiiimiiKTiKiiiiioittihiim „ am ^55
lAiitwjiKm ^MicRiwiMiiMttRifwooaKwin) nXSBBSHM % aMFW im CINFMA

. i M « L'univoi's arand 
f * ^ Ig fruit crun h
^ V V rfo 0/gc/g f^unn

CIÏi^MaTiDO
RIMOUSKI ✓ CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA 

! OU JOURNAL

« Saisissant ! »
It MltlMMAl IN MEMtlETAI

grandiose do Cité: Obaciine: est 
rLin liabile métissage visuel 
Fhmnetr et do Bantou Fink. »

xlm kiiltr jeitnilei william
seweli Sutherland connelly ai hurt

'sri'TTj:'
Oli réalisateur de « Le Corbeau »

A ifAEBifBuei I CINÉPLEX OOfON "Il CMei>LEX OOEON '
A L AFFICHE! | PLACE CHABEST * tv LE UURENTIEN * 1

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA OU JOURNAL

Marc-André Lus»i«r, LA PRESS!

BMI Brownstvln, THB OAZBTTB

idam dr^vy
>ndl«r K>at*rym<

.L-eChanteur

V.f. d* THE WEDOINO SINGER 
ira LraaNBua "OW 0^1-.

A L'AFFICHK!
CMÉPLEX OOÉON ■ 1 ■ ■■ CINÉPLEX OOtON

PUCE CHAREST_^è.: LE UURENTIEN ♦ s
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL
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DAVID USHER

La voix de l’intimité
Michki. Bii.odkai

CoHiihonit ion s/n-ritilr

■ I)a\id l’sher en solo ! Kst-ee la fin de Moist ? Que les fans du f?*ou- 
pe se rassurent, l.e chanteur, qui lancera mardi son premier essai in­
titulé « Little Sonjîs ». n’a nullement l’intention de laisser tomber ses 
c(Hk|uipiers. D’ailleurs, en entivMie. I)a\id L’sher tient à soulipfner que 
le quintet a déjà amorcé le pr(K*essus de composition du troisième Cl) 
de .Moist.
Depuis quelques mois, David l'sher a 
un horaire bien rempli. St'anee d'enrt*- 
tristrement, séance de photo à New 
York, tournage d’un vidt'oelip au Mexi­
que, tournée avec .Moist aux Ktats- 
L'nis. le chanteur a à peine le temps de 
reprendre son souffle. L'n maelstrom 
qui le réjouit au plus haut point.

« De cette fa(;on, je n’ai pas le temps 
de penser à mon disque, à l’accueil 
que les gens vont lui réserv er », glisse 
avec humour le chanteur tout juste de 
retour d’un périple chez nos voisins du 
Sud.

•Manifestement, David L’sher est ravi 
d’avoir mené à terme un projet qui le 
chicotait depuis un petit bout de 
temps.

«.l’avais toutes ces chansons en tête 
depuis un bon moment et il fallait ab­
solument qu’elles prennent vie. Klles 
le réclamaient ! .le me sens plus léger 
maintenant, .le peux passer à autre 
chose. »

Des chansons, estime David L’sher, 
qui ne cadraient pas nécessairement 
avt*c l’orientation musicale de .Moist.

.À l’écoute Ai.'Little Son(js, on cons-

Le
SMCTACTLCS ^OUfl CMFAMTS

piano muet
1 s mars 1 998 à 1 4 h

|à la t>it)liothèque Gat>rielle-Rov

Un conte de Gilles Vigneault 
rennpli de mystère et de féerie 

sur une musique de Denis Gougeon.

Une dizaine de musiciens sur scène 
et un narrateur fascinant : 

un petit bijou de spectacle !

Avec Jacques Pipemi 
et l'Ensemble Clcivtvent

6 part» de 5 ans
8 S enfant. 9.25 $ adultes nats ae service)

l.’lRtlItMl
Cantate» SEPH-LAVERGNE

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY 
350, RUE SAINT-JOSEPH EST, QUEBEC, 691-7^

Accès direct au siattonnemeDl de la Place Jacques-Cytier

» V O 4 ^

Y/'

David Vsher, la »roLx de Moût», 
lancera, mardi, * Little Songs », 

son premier album solo.

tatc que même si on peut établir cer­
taines connexiftns avec .Moist comme 
c’est le cas pour une pièce comme 
Trick.ster (la ligne mélodique) ou 
alors la version intimiste Ai.'Boby.'tkin 
Tattoo (une pièce de Creature), le 
chanteur aj<»ute effectivement de nou­
velles couleurs à sa palette. Que ce 
soit la tendance folk de pièces comme 
St.Lairrence Hirer, F Train ou 
Million, ou alors le parfum jazzé de 
Forestfire, le premier extrait radio.

Samedi 
14 mars,
20h, 22$
Souper- spectacle 61$ 
pour 2 personnes

BELLEY
.Sriphiv-Marki Martel 

Hélène I.aeas.se 
Jnsée l.a Knehe 
(lus Kélanifer

Texte et mise en seèiie 
C\rilk' Oauvin Kramm ur

Direction aaistique et musicale 
.Iran-t'nine'Hs l.aprànli'

Coproduction
la-, produiiHMis AririMt
l.r l*ala)s Miinlcalin

LE SOLEIL

'33, rue Wolfe, Lévis 838-6000

AILES
LES AILES DE LA MODE

PRÉSENTE

SARDOU

AILES
lia •<!*• H I* •••(

MÉÿ.
"3

ÜM MOOUCTKW
Mwm Munas r 

Diorn M<mmm>nmau

« Kvidemment, c’est ma voix, la voix 
de .Mttist. .Mais c’est un di.sque .solo, 
.l’étais seul à prendre les décisions 
alors qu’avec .Mttist, c’est plus la ren­
contre de cinq personnalités. Force­
ment. (,-a doit paraitre. Sinon, je ne 
vois pas l’intérêt », lanci'-t-il en riant.

David L'sher est d’autant pius fier 
qu’il a réalisé son disque exactement 
comme il le voulait. I n disque pour le­
quel il souhaitait un «accouchement» 
intime, il a donc convaincu le réalisa­
teur i’aul .Northfield que les séances 
d’enregistrement allaient se dérouler 
dans sa cuisine !

«.le voulais que (,‘a soit spontané. 11 y a 
un feeling très spécial à enregistrer 
chez soi. .Avec l’équipement moderne, 
ce n’est pas trop compliqué, 'l'u invites 
tes amis à prendre un café, l'u leur fais 
entendre tes maquettes, puis tu te lan­
ces. l.a plupart des prises vocales ont 
été réalisées en un ou deux essais», de 
dire le chanteur non sans un brin de 
fierté dans lavttix.

I‘armi les amis qui sont venus lui ren­
dre visite, on retrouve mttamment 
tous les membres de .Moist, le guitaris­
te .Jeff Smallwood, Pascale L'oulombe 
de Coma et le violoncelliste Claude La­
mothe qui, à propos, avait déjà contri­
bué à Tttnt/erine, une pièce du second 
CD de .Moist.

«Claude est un brillant musicien. .Je 
lui ait expliqué ce que je voulais et il m’a 
tout de suite fignolé cette intro », expli­
que le chanteur avw enthousiasme.

ET MOIST ?
Inutile de préciser que la parution de 

Little Sontj.'t va tenir David L'sher 
bien (tccupé dans les mois à venir.

Le chanteur, qui sera de passage à 
Quebec lundi p«»ur pr»»mou\oir son 
disque, si* rendra en .\sie et en Kuro- 
pe au mois de mai ou des tournees 
promotionnelles sont d’ores et déjà 
planifiées. Kt puis, si David l'sher 
précise qu’il n’y a aucun projet de 
tournée solo, il ne ferme pas non plus 
la porte a cette éventualité.

.Mais alors .Moisi dans tout ca '.^
«.Nous sommes très heureux en 

tant que groupe et il n’est pas du tout 
question de séparation. .Mais, après 
cinq ou six ans de travail en commun, 
je pense que (,*a fait du bien d’explo­
rer de nouvelles directions .Je suis 
l)ien conscient que ce projet me pren­
dra beaucoup de temps, mais d’un 
autre côté, nous avons déjà compose
huit nouvelles chansons. »

N’aura-t-il pas l’impression d’être 
écartelé entre sa carrière solo et son 
gToupe’? L’ne situation qui dans un 
sens n’est pas nouvelle pour lui.

Né en .Angleterre d’un père mon­
tréalais et d’une mère thaïlandaise, 
David l’sher possède un pas.seport 
canadien et un britannique. Pour 
avoir grandi dans une famille où les 
religions juive et bouddhiste avaient 
toutes deux droit de cité, il st* dit bien 
familier avec ce genre de dichotomie, 
il envisage donc cette double carriè­
re avec sérénité.

«C’était peut-être un peu stressant 
quand j’étais jeune parce que je 
n’avais pas de (joint de repères 
“ classiques ”, mais en vieillisant, je 
me suis rendu compte que qa m’a ap­
pris à toujours relativiser, à rouver 
un équilibre et à voir le bon côté en 
toute chose. »

ENSEMBLE

w ET LES DANSEURS DE 
hh]L'A¥«Le ïamw

247, rue Saint-Vallier Est, Québec (Q)

VENDREDI
20 heures

au YMCA VIeux-Quebec
650, avenue Wilfrid-Laurier, Québec

11 Coût d'entrée jllU) $
Billets en vente 

sur le réseau BILLETECH
ou INFORMATION au 418 . S22 . 3033

LE SOLEIL

25^ anniversaire 
1973-1998

Grand Theatre de Québec

direct
Salle l4>ulA-Fréchcrtc

lirandtlM'atfT.i)c.ra 643-8131
httn n-wm.
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VINAVER AU NIVEAU PARKING

Du marketing au théâtre engagé
Jkan St-Hii.aikk

Le Soleil

■ Ia' nom revenait, l’anni les 
voix tues et essentielles à faire re­
tentir sur nos seènes, celle de Mi­
chel X'inaver devenait chaque sai­
son un peu plus incontournable. 
Voici que l’homme et son théâtre 
nous sont arrivés d’un bloc, cette 
semaine, à la faveur du lancement 
au Périscope de la production du 
Théâtre Niveau l^irkinfïde La Ik^- 
mande d’emploi, pièce d’une 
criante actualité dont des publics 
du Portufîal, d’Italie et d’An^eter- 
re font eux aussi la rencontre, ces 
jours-ci.

Nous l’avons rencontré lundi, dans le 
bureau du TNP, au Périscope. 11 allait 
y repasser le lendemain, dans la salle 
de l’élafje, pour le lever de rideau qué­
bécois et canadien sur son théâtre. Le 
TNP peut s’en faire un velours. .Michel 
Vinaver fréquente peu les théâtres ; 
l’écriture dramatique l’attire plus que 
le spectacle. 11 écrit d’abord pour être 
lu. 11 fait, disons, son gâteau d’être édi­
té, son glaçage d’être joué.

.Jeune septuagénaire, Michel Vina­
ver a connu un itinéraire singulier tra­
cé en partie par l’histoire tragique de 
notre siècle. 11 est né en 1927, à Paris, 
de parents juifs russes qui avaient fui 
la révolution bolchévique. Kn 1941, 
l’adolescent qu’il est alors fuit aux 
États-l'nis avec les siens devant 
l’avancée nazie. La famille s’installe à 
New York. À 20 ans, il est diplômé en 
littérature anglaise et américaine de 
l’université Wesleyan du Connecticut. 
Peu après, il publie coup sur coup 
deux romans, les seuls qu’il ait écrits. 
Lato unie, paru chez Gallimard, à l’ini­
tiative de Camus, et L’Objecteur, qui 
lui vaut le Prix Fénélon.

Mais avant, il fait une découverte ca­
pitale, la poésie de T.S. Kliot dont il 
traduit The Wa^ste Land. « Ça reste 
pour moi un texte fondateur, explique- 
t-il. 11 y a là une fragmentation, une 
mise en présence d’éléments réfrac­
taires les uns aux autres qui sont à la 
source de mon théâtre. »

GESTIONNAIRE
Le théâtre, il le rencontre fortuite­

ment au milieu des années 50.11 a re­
gagné la France quelques années plus 
tôt, obtenu une licence libre en lettres 
de la Sorbonne, s’est fait un temps bi­
bliothécaire pour se retrouver cadre 
chez Gillette France, en 19.53. Il y gra­
vit vite les échelons. 11 devient succes­
sivement PIXi de Gillette Belgique, 
Italie, puis France ; 
participe aux pre­
miers assauts du 
marketing en Euro­
pe avec des produits 
qui ont pour labels 
les permanentes To­
ni et Prom, le rasoir 
Techmatic, le déodorant Right Guard, 
le briquet jetable Cricket, etc.

En 19.50 donc, le jeune cadre fringant 
est rappelé à s(»n amitié pour la répu­

blique des lettres. À l’invitation de Ga­
briel Monnet, il écrit en trois semaines 
•une pièce à créer au ITpstival national 
“de théâtre amateur, à Annecy, Les Co­
réens. il est lancé. À l’insu de (îillette 
à qui ne vient apparemment pas l’idée, 
ni alors ni plus tard, d’associer son 
employé Michel (îrinberg au drama­
turge Vinaver, nom qu’il tient de sa 
mère, il « régularisera » la situation de 
sa double identité quelques années 
avant de quitter le monde des affaires, 

•enl9S2.
Iburquol la double vie’!* «Je n’ai ja­

mais voulu être un profes.sionnel de 
l’art, j’ai toujours voulu avoir un ga­
gne-pain pour ne pas dépendre du 

•succès de mes oeuvres. Leur récep- 
.tlon ne m’a jamais fait souci. J’ai at- 
;tendu 18 ans avant que Vitez crée 
Iphigénie Hôtel, 23 ans avant qu’on 
.monteLes Huissiers (qui a pour ca- 
‘dre la guerre d’indépendance d’Aigé- 
:He). alors peu m’importe. » 
r 11 y a plus : «J’avais besoin d’être 
'dans la vie courante. (...) .l’ai toujours 
Taimé ce travail (la gestion). On y vit 
dans un type de tension qui n’a rien à 

'voir avec le monde artistique, que je 
trouve plus impitoyable que le monde 

Tde l’industrie. Ce dernier est plus sim- 
Tple, plus sain. »
I L’A PRÈS-PANNE
7 Absorbé par sa tâche de gi'stionnai- 
"re, il connaît la panne littéraire de 
-1959 â 191)9. Il en sort avec une pièce 
'fleuve (sept heures), /•ar-dessus 
fumt. « Dans laquelle je me suis mis en 

•scène, moi et l’entreprise », confesst*. 
t-il.

11 ne nu'stire pas alors toute l’am- 
•pleur du filon qu’il tient. I.’entreprisc 

^lul ouvre « un chiimp dramatique très

W P<iftü ,r.”.
St «U, “Tfimc.

UNE SEMAINE DE THEATRE 
Voyage exclusif de groupe

Notre forfait théâtre «Les masques» comprend *
• Vol sur les ailes d’Air Canada 

• Transfert entre l’aéroport et l’hôtel 
• Séjour de 6 nuits à un hôtel à Paris avec petits déjeuners 

• 5 pièces de théâtre recommandées par l’Académie 
québécoise du Théâtre

Tarit par personne 1849$ Occupation double

Pour renseignements contactez Incursion Voyages
1-800-667-2400 ou (418) 687-2400

VMAKli ® ' 
Air Canada

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

*Je n’ai Jamais voulu être un professionnel de l’art. J’ai toujours 
voulu ai'oir un gagne-pain pour ne pas dépendre du succès de mes oeuvres. »

PDG de Gillette 
et auteur dramatique, 
Vinaver a longtemps 

caché sa double identité

riche», qui plus est «inexploité», en 
fait «comparable aux dynamiques des 
palais royaux de Sophocle et Shakes­
peare. »

«C’est un lieu de pouvoir, de rela­
tions amoureu.ses dans les différents 
sens du terme, c’est tout un champ de 
forces. Lentreprise, c’est le grand 
théâtre de l’adhésion et de l’exclusion, 
de l’appartenance et du bannisse­
ment. »

Écrite en 1970-1971,Demande 
d’emploi appartient à ces pièces in­
cubées dans le monde des affaires et 
dont la manière a fait dire à certains 
analystes que Vinaver est un auteur 
engagé.

I.,a pièce évoque « le lent naufrage » 
de Fage. Cadre en chômage depuis 
trois mois, celuiH'i se rend compte, au 
cours d’une entrevue d’emploi menée 
avec une précision chirurgicale par 
quelque psychologue du nom de VVal- 
lace, de la vacuité de .son existence.

« hâge, explique Michel V’inaver, est de 
ces employés qui ne sont ni seigneurs ni 
manants, qui subissent une aliénation 
du fait de devoir épouser l’identité de 
ceux qui les utilisent et qui se retro­
uvent sans identité propre dès lors 

qu’on les rejette, »
On peut imaginer le 

pire, mais l’auteur, 
qui ne cache pas que 
le protagoniste lui 
ressemble, soutient 
que la conclusion de 
sa pièce est ouverte. 

Son « éjection du système » est pour hâ- 
ge « une mort, mais aussi une naissan­
ce à autre chose. »

M. V’inaver ne mord pas à notre sug­
gestion du caractère diabolique de Wal­
lace. « il a plusieurs facettes, dit-il. Il re­
lève de la fonction mythique du bour­
reau, mais c’est aussi une figure angé­
lique. 11 est le promoteur d’un humanis­
me que je dirais douloureux et christi- 
que. Celui-ci n’est pas qu’un simple ali­
bi. il relève d’un .système de comporte­
ments qui à mon avis fait la force du ca­
pitalisme. un système qui absorbe à la 
fois Platon. Kant et Saint-François 
d’Assise, ce qui fait une bonne compo­
te ! »

Singulier, V'inaver ne l’est pas moins 
par sa façon d’écrire, l’as de ponctua­
tion. .seules les interrogations sont 
marquées. Fauteur d’,4 la renverse. 
Les Travaujr et les Jours, Les Voisins 
et autres I*ortrait d’une femme tra­
que la vérité des choses dans leurs si­
multanéité et fugacité. Il dit prwéder 
«par touches», par collage. «C’est un 
travail prcK'he de la musique ou de la 
peinture», dit-il. Un travail qui, «à par­
tir du magma et à travers la combina­
toire des thèmes », s’ordonne en « une 
|x»uss{H' vers le sens ».

«Je n’ai pas le sentiment que mes 
idées ou mes opinions ont un intérêt 
particulier, alors je fouille, je creuse, 
fait-il. La forme et sa poétique m’im­
portent beaucoup. .Mon but est d’at­
teindre à la plus grande densité possi­
ble dans l’organisation des mots et des 
sons. » Discontinue, l’action dramati­
que ne progress!' pas au sens habituel 
du terme dans ses pièces. «Tout se 
joue au même niveau de tension, re­
connaît-il. C’est dur pour les acteurs, 
il faut que les émotions soient abrup­
tes. »

Michel Vinaver a enseigné dans une 
tsHiple d’universités parisiennes après 
sa riiraite de l’industrie. Il s’est aussi

occupé d’édition. Depuis quatre cinq 
ans, il découvre « la possibilité de ne 
rien faire», ce qui n’exclut pas l’écri­
ture. Le Théâtre de la Colline, à Paris, 
créera prochainement sa dernière piè­
ce, Kitig, dont le protagoniste est un 
chevalier de la libre entreprise, et mon­
tera Les Huissiers, l’une de ses pre­
mières pièces.

Mise en scène par Lorraine Côté, La 
Demande d’emploi est interprétée par 
Matieu Gauniond (Wallace), Linda La- 
plante (Louise), Edith l’aquet (Natha­
lie) et Rychard Thériault (h'âge) dans 
les décors, costumes et accessoires de 
V’éronique Dumont, les éclairages de 
.Nicolas St-I’ierre, le climat musical de 
Robert Caux, l’assistance à la mise en 
scène d’Isabelle Hubert et la régie de 
Gilbert Gagnon. Réservations au 529- 
2183. À l’affiche jusqu’au 28 mars.

Les coups 
de coeur

Alexandre von Sivers 

Te.xte
de Jean-Pierre Dopagnt

Samedi 
21 mars, 
lOh.MK 24$
l'.tudiauts : IS$
Souper-specUu'U' Ô5$ 
fwur 2 personnes

33, rue Wolfe, Lévis 838-6000

Desjardins
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vec une
vou
diva!

Concert gala,suivi d'une somptueuse réception 
Le 2 a\ ril 1998 à 19h30 au Grand Théâtre de Québec

Au pupitre : 
.Soliste ;

/Vu programme 
Kossini

Thomas

■Saint-.Saens

Pascal Verrot, directeur musical 
Marilyn Horne, mezzo-soprano

fSemimmulc» 
• Ihncredi». 
•Tancredu.
-MUrflOtl",

fSainstm cl DahUo

(réciKitif)
Oiivcrlitn:
O pallia, lu che accciuli 
Di laiiit palpiti (air)
Ouvcrluiv
Coiviais-iu le pails'^ (air)
C'esi moi (rcciiaiif)
Gaioiic (air)
Bacchanale
Mon cœur s'ouirc à la voi,\ (air) 
ValseRodgers "Caroused,

Rodgers et Hart Beu'iichcd, boiliered and lu’wildered 
Porter In ihc slill of die tiighf
(iersbwiu The man I loiv
Billets (oncert et cot ktail à 100$
Kn vrntr nuintcnam à la billf ttrnr dr au 84 L84ft6
Sill Ir irseau Killetet h an 84 1-81 11 A la billrttrr»r de 1.» Salle Albrrt-Roussrau au 6SU-8"10

orThfsi 
SYMPHON1ÜIE 
UE QUEBEC

( ommandita tr de la soiier
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La phobie des « Teletubbies »
La série culte des tout-petits déchire les gi-ands de la télévision

LONDKKS (.Ah’P) — Ils ont divisé la 
(lrandt*-Bretajnit“, ils divisent aujour­
d’hui le monde; les Teletubbies, ujie sé­
rie télévisée britannique eulte pour

tout-petits, ont donné lieu à de sérieu­
ses empoiiaiades aux premiers jours 
du Sommet mondial de lu Télévision 
pour enfants, eette semaine à Londi es.

Le Théâtre
du Trident

Pa.roàie d*une 
famille royale niL*e 
en péril par 
de ^iinqulière^ 

fiançàilleti

du 10 mars 
au 4 avril 1998

Lundi et mardi, les vouloirs et salles 
de début du ventre de vonférenves où 
étaient reunis plus de I ÜOO partici­
pants du monde entier, ne bruissuient 
que des noms des quatre personna­
ges, regardés chaque matin pur deux 
millions de petits Britanniques.

Tinky Winky, Dipsy, Laa Laa et Po, 
les héros de la série diffusée depuis 
plus d’un an par la BBC, vont-ils pré­
cipiter des hordes de bambins abêtis 
vers la régression la plus totale, com­
me l’affirment leurs détracteurs?

Ou offrent-ils à leur public cible (les 
18 mois-4 ans) le divertissement né­
cessaire à tout épanouissement ?

Au plus fort du débat, ou a vu la repi’é- 
sentante de la chaîne publique améri­
caine PBS, ayant acheté la 
.série, traiter sa consoeur 
nonégienne de la chaîne 
.\KK. qui venait de descen­
dre en flèche les quatres pi*- 
tits héros, de « salope incul­
te»... Loin d’une insulte, il 
s’agissait d’une référence à
une sérié télé\isée américai- _
ne, a-t-elle ensuite plaidé.

Vêtus de grenouillères, une antenne 
sur la tête et le ventre incrusté d’une 
télévision, les Teletubbies allient un 
look étrange de gentils extra-terres-

Les quatre 
héros 

font-ils 
régresser 

les enfants?

Une flûte enchantée
œuvres de

Avec ;

[} r i n c e \ x e d v à} <> n r ^ n n c

de Witold Gombrowicz 
Traduction de Konstanty Jelensky 
et Geneviève Serreau
Mise en scène d'AMce Ronfard
Bertrand Alain, Marie-Josée Bastien, Lise Castonguay, 
Érika Gagnon, Sébastien Hurtubise, Denis Lamontagne, 
Jacques Laroche, Jean-Sébastien Ouellette, Jack Robitaille, 
Évelyne Rompré, Patrie' Saucier et Andrée Vachon
o*cor Christian Fontaine Costumes Marie-Chantale V'aillancourt 
Éclairages Éric Champoux Musique Michel Smith 
Maquillages Florence Cornet

.s#t. Radio-Canada 
Télévision

■K Grand Tliéâtre 
nlT de Québec

LE SOLEIL

iBiTlêfêcIï
Réservations :
643-8131 g

Boccherini, Mozart, Haydn

Soliste : Timothy Hutchins, flûte 
Chef : Bernard Labadie

Dimanche 29 mars 1998 à 20 h au Palais Montedm
Billetterie : (418) 670-9011

.ife. Radio-Canada
Chaîne culturelle FM Télé-Québec

ires, au derrière rebondi et a la dé­
marche chaloupée des jeunes por- 

U‘urs de eouehe-eulolie. Ils 
parlent « bébé », se font de 
«gros câlins» et évoluent 
dans le monde répétitif et 
ouaté de « Telelubbyland ».

i’our .Anne Wood, leur 
créatrice chez Kagdoll l*ro- 
duetions, le premier mérite

______  de la série est «d’amuser
les enfants». «Avant les Te- 

letubbies, le mt>nde des tout-petits 
était pratiquement absent des 
écrans », a-t-elle affirmé iors du Som­
met. L’émission «encourage ceux qui 
ont du mal à parler », a-t-t>lle assuré.

l.es retours des parents, ehereheurs 
et enseignants sont « extrêmement po­
sitifs », a renchéri Itoy Thompson, res­
ponsable des programmes pour en­
fants à la BBC.

« Pour tout enfant ayant dépassé le 
stade du babillage, eette émission ne 
peut être que régressive », a rétorqué 
l’atrieia Kdgar, une Australienne à la 
tête d’une assoc-iation de réflexion sur 
les émissions enfantines. D’autres cri­
tiques ont dénoncé l’ab.senee d’histoi­
res, de morale et un rapport au monde 
réel inexistant.

«C’est le produit télévisé le plus 
orienté vers le marketing que je n’ai 
jamais vu », a accusé la Nor\ égienne 
de la chaîne \RK Ada Haug.

D’un coût initial de 13,6 millions $, 
la série a déjà rapporté des millions 
à la BBC, qui l’a vendue aux États- 
Unis, aux Pays-Bas, à l’.Afrique du 
Sud, au l’ortugal, à la Chine, à l’Es­
pagne, à la Nouvelle-Zélande, au Da­
nemark, à l’Estonie, à Singapour et 
à Israël.

Les produits dérivés ont remporté 
un succès fou, prenant de court les in­
dustriels du jouet, et le .single officiel 
des Teletubbies, « Say He-Ho » (« Dis 
bonjour»), occupait la première place 
des chants britanniques.

LYklbA
LEMAY

KlOUVEAÜ blSQÜÊ,
V^kjouveaü spectacle

eN

Ayec passion et authenticité

Supplémentaire 15 mars 
2üh

S.\LLE R.voul-Jübin, Pal.ms Montcal.m 
Réservations : 670-9011

Le Choeur Les Rhapsodes 
DIRECTION : André Ciii.asson

SamIdT 14 MARS 1998, 20H «Carmi.na Burana»
AVEC l’0»(:HESTRE SYMPHONlyUE 
DES. JEUNES DE .MoNTRÉAL 

SOUS LA DIRECTION DE LOUIS LaVIOCEUR 
Deux cents choristes et instrumentistes 
POUR LE chef-d’oeuvre DF. (ArL OrFF 

A Solistes invités :
Marie-Danielle Parent, soprano 
Hugues Saint-Gelais, ténor 
Marc Boucher, baryton 
André Chiasson, préparation des choeursK

BANQUE
NATIONALE uiurarii

LACOSTE I

7, 8 et 9 à 20h30 c: A P I POLE
Billets en vente a la billetterie du Capitole et dans le réseau BILLETECH. 

Commandes téléphoniques: 694-4444.

Marcel /

«Ua spectacle de variété 
de Mot cafibre, une revée 
masknle à 
cansMMner.»

Jf
«On ne peot insisrér 
■I charme, rrofttez^» 
âwd> Dtstkénti r UK , '

-N ^ à, 'M «MKIMr»TIOH$
m ' /\ I ■ ■ 25 mars bona«s plates

■ Il « J tV 24aMirf boaacs plates
27ators btiaaes plates

/ 2t aiarsIVIi boaaes plates

LA GRANDE REVUE MUSIOUE » i....”*

DÈS lus mars .‘ -'i ÜinSlSi
t boaa«É|il«taa

-t’îO X' 4,B*fll IVh.'. Maaelphn*!
S '' i * .’il) a2lii^ll#aaelfl«t»#
j ^ t;:.. ^aa.ipi.t.s

\: n»--: ■«toi

t ■ .
Tournée _ 

nord-américaine 
50 ans de succès

• / ^m
•Z

17 avril 20h30 
l 1$ avril 21l>30
1 en

V Tflfi ^ ^ iimw
V/ ÆU -4 riA. Oijmaana Vmrmpkn

^ l'iiiiHiiHi ,
aumnnn VmrmpmYm m \ m u ^ f [-y

Une occasion 
unique de voir à 
l’oeuvre le maître 
du mime et son 
héros Bip!

692-2631 i/i Maison de la Chanson
68, rue Pctit-Champlain 

Québec

Samedi 28 mars

samedi 2J mars 18h et

PALAIS MONTCALM

670-9011
LÉ SpLÊtî.

OefTHTM BsTît kmrpiXH tes féw* 
iMihrs ehanteus du rdptfiiHft 
frsoçate qii<%écoi* ainsi pH#«éeur« #» louchlNiét* compositions

Vviulrcili 20. Mintctli 21 murs ;i 20b 
[)im;iikbc 22 inurs u 141)

Michel Fradette et les Mots-Dits
Ir.' partie Sonia Pfliclicr

s^m' 4Éi-4iiébec

LE SOLEIL
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ARÎSVISlltlS
KÉTKOSI‘ECTIVE JACQUES HUKTUUISE AU MKA

Splash
d’énergie

Josée Lai*oi\tk

énerfjie. » Ce n’est pas pour rien qu’il 
est bien en mal d’expliquer son oeu­
vre. «Je ne regarde ni derrière, ni de­
vant. Je refjarde ee que je fais. »

JACQUES HLRTUBISE, QUAlHh DÉ- 
t'E.WlE'S I.VlAtilE PAK I.VIAtiE, /uxqu'aii 
mai. au .^fusee des Beaujc arUi dt Munlreai H% 
rue Sherhnjoke Ouest Ouvert du mardi au di- 
mancKe, de llh a ISh.

Avertissement

(’oltabonition spéciale

B Montreal—Énergie, fougue, éclat; les oeuvres du peintre 
Jacques flurtubiseen mettent plein lacme. Le Musée des Beaux-arts 
de Montréal eon.sacre une magnifique rtHrospeclive à cet artiste 
québécois dont le travail s’étale sur quatre déc*ennies.
Quelle bonne idée à eu le MBAM de 
s’intéresser à la riche carrière de Jac­
ques Hurtubise. l’our le vernissafje, 
l’homme a accepté sortir de sa tanière 
du Cap-Breton, où il est installé depuis 
1983. «Je n’ai jamais parlé de mes 
peintures parce que je les vis en ima­
ge. Voilà, je n’en dis pas plus ! » a-t-il 
cependant laissé tomber.

Direct, franc, le personnage est à la 
hauteur de son travail. .Mais il refuse 
de théoriser sur le sujet et explique à 
peine ses techniques qui sont toutes, 
d’après lui, d’une simplicité désar­
mante. Ses influences ? Elles sont 
nombreuses,répond-il quand on lui 
parle du séjour qu’il a fait à New York 
en 1901, après sa sortie de l’école des 
Beaux-Arts. «Ça m’a libéré, admet-il 
en parlant de ses visites quotidiennes 
au Museum of Modem Art. .Mais 
quand tu n’as rien vu, tout t’influence 
en même temps. » Rafraîchissant.

Hurtubise a raison : tout est là, axxTo- 
ché sur les murs du musée, et se passe 
d’explications. 11 a fallu deux ans à la 
commissaire Mayo Craham pour éla­
borer, en collaboration étroite avec l’ar­
tiste, le parcours de cette rétrospective 
qui comporte une centaine d’oeuvTes.

De ses premiers pas dans l’abstrac­
tion, en 1960, jusqu’aux oeuvres très 
récentes — il n’a jamais cessé de pein­
dre—, en passant par l’exploration 
géométrique comme Molinari et Tou- 
signant, le cheminement de l’homme 
nous explose en plein visage. Ses pas­
sions, sa recherche, sa fulgurance 
sont étalées, en couleurs vives ou en 
noir et blanc, et en grande dimension, 
s’il vous plaît.

Tout a l’air aléatoire chez Hurtubise.
Pourtant, à peu près rien n’est laissé 
au hasard, de la plus petite tache qu’il 
a pu coller et décoller plusieurs fois 
jusqu’au gros splash. Ses immenses 
fresques, peintes sur des petits car­
rés, n’ont rien à voir avec l’automatis­
me. Chaque geste est, au contraire, ré­
fléchi, chaque carreau recommencé 
plusieurs fois, jusqu’à ce qu’il arrive 
au résultat qu’il avait imaginé. La tra­
ce de l’artiste, le passage de sa main, 
sa volonté, sont partout. Sa force est 
qu’il n’en parait rien.

«Un tableau, c'est quelque 
chose qui mimpressionne ,

uFeu d’octopus», une acrylique sur toile réalisée en 1994.

O

croit avec
l’usage.

I

jnoi-même. Sinon, il 
n’impressionne personne»

Même dans ses tableaux .symétriques 
à effet miroir, le peintre pouvait rec'om- 
mencer plusieurs fois le même pliage. 
Pourtant, il se dégage de tout cela une 
vivacité et une liberté totales. Jamais 
sa présence n’est lourde, au contraire, 
les lignes sont fluides et légères.

Dans Tamiami (1976), une oeuvre 
majeure, c’est la seule passion, la seu­
le violence en un point culminant de 
cette série d’éclats rouge et noir qui 
retiennent l’attention. Dans Snnkiss 
(1980), c’est la lumière et la flam­
boyance de cet énorme nuage jaune 
que l’on remarque. Jamais on ne sent 
le travail immense qu’a probablement 
dû déployer l’artiste pour y arriver.

Il y a plein de choses étonnantes et 
surprenantes dans l’oeuvre d’Hurtu- 
bise, comme ces tableaux intitulés 
Plack mit, recouverts de noir, où quel­
ques éléments de couleur réussissent 
à émerger. L’effet est saisissant, com­
me celui des tableaux de la période 
chinoise du milieu des années 80. Cet­
te fols, toutes sortes de figures —les 
seules de son oeuvre—apparaissent, 
des dragons, des ehauves-.souris, qui 
défient la mort et font sourire.

Les titres de ses tableaux sont éga­
lement amu.sants. Certaines séri(*s ne 
portent que des noms de femmes 
(«c’est plus poétique que des numé­
ros», dit-il), d’autres sont des décli­
naisons à partir d’un mot, d’autres 
sont carrément inventés (Zooimozoo, 
Férocéphale). il y a un côté ludique à 
cela qui est non négligeable et qui 
nous renvoie à la personnalité même 
du peintre.

Hurtubise n’est rattaché à aucune 
école de pensée et a développé son sty­
le en toute liberté. « Un tableau, c’est 
quelque chose qui m’impressionne 
moi-même. Sinon, il n’impressionne 
personne. J’ai toujours fait «.-a. » 

ii’énergie de ses oeuvres, dit-il, est 
presque autonome. «C’est le tableau 
qui me mène, plus que moi qui le mè­
ne. J’ai besoin de me dépenser quand 

y je peins et le t^leau me donne cette

Plus VOUS assistez 
aux concerts de 

rOSQ, plus vous 
découvrez l’émotion 

de la musique en | 
direct ! |

Ça \ous accroche 
un sourire 
d’une oreille 
à l’autre !

h fl

1 9 O 3

Parmi les grands moments de ia saison,
^ 12 concerts avec piano dont :
4 l’intégrale en 4 soirs de l’oeuvre de Rachmaninov 

à et la Soirée gala, une grande finale avec quatre pianos .sur .scène. 
De plus, 4 concerts avec le Chiseur symphonique de l’OSQ 

incluant le magistral Messie de Hacndel !

Renseignèz-vous, abonnez-vous !

643^'8486

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

A
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ARis visuel!;
CHANTAL BELANGER

Les charrues 
d’Héphaïstos

* ■»

9 ^

Poésie de fer et de carbone
Danv Qi i.\k

l'oUabonitiou sjtéridie

Chez Refîart, Chantal Bélanger présente 
quelques-unes de ses seulptures-maehines 
qui semblent avoir été dérobées dans les 
gi-eniers de l’Olympe. Réalisées en 1995 et 
exposées pour la première fois dans notre 
région, ses curieux instruments aratoires 
sèment des souriivs et des étoiles.

Dans la nuit des temps, giclent des astres. Des 
embrasures de la forge céleste, de scintillantes 
éclaboussures volent comme des comètes. En­
tre chaque tintement métallique, des nébuleu- 
.ses jaillissent. Demain, les charrues d'Héphaïs- 
tos seront prêtes pour labourer le ciel et la ter­
re. Nous sommes à l’origine du monde...

.Assurément, les étranges machines agric(»les 
exposées chez Kegart furent fabriquées pur le 
dieu du feu. Nul doute qu’elles sillonnèrent ja­

dis l’empyrée afin d’y parsemer les étoiles. Ti­
rées par Zeus, elles sen irent sûrement à culti­
ver aussi les orages. Heposant imimibiles, elles 
s’offrent maintenant aux regards ébahis des vi­
siteurs séduits par le bel ouvrage du fils d’Hé- 
ra.
Certains disent cependant que ces pièces d’or- 

fè\Terie seraient plutôt l’oeuvre d’une mortelle, 
d’une Pandora moderne à qui Héphaïstos au­
rait vraisemblablement insufflé la vie. D’au­
cuns affirment avec conviction qu’il s’agirait en 
fait d’une artiste du «.Mont Uoyal» appelée 
Chantal Bélanger. .Allez savoir!

Quoi qu’il en suit, ils .sont là. insolites outils 
d’acier attendant l’hivernage de la fin du mon­
de. De leurs herses rotatives, d’où partent étoi­
les, éclairs et volutes d’acier, tourbillonne une 
vie inten.se. Comment résister à celte poésie de 
fer et de carbone qui fait valser les constella­
tions’.’

Détenant une maîtrise en arts plastiques de 
l’Université du Québec à .Vhmtréal, Chantal Bé­
langer se plaît depuis plusieurs années à ma­

nier le chalumeau dans la réalisation decompie 
sitions drolatiques qui nous éloignent de la mo­
rosité. .Avec « Tous azimuts », ensemble consti­
tué de sculptures et de quelques dessins à la 
plombagine, pas de nuages à l’horizon ; les piè­
ces qui participent de cette série rappellent par 
leur humour, leur dynamisme et leur légèreté, 
le travail d’.Alexandre Calder.

Par ailleurs, je fus surpris de constater, en 
feuilletant le curriculum vitae de l’artiste, 
qu’aucune de ses réalisations ne figure à titre 
de projet d’intégration des arts à l’architecture, 
soit le fameux 1%. Dommage car le public pn»- 
fiterait gTandement à côtoyer quotidiennement 
ses créations pleines d’allégresse.

LE DESTIN DE L’ÎLOT FLEURIE

En plein coeur du quartier Saint-Koch, là où 
naguère régnait la désolation, a poussé un in­
croyable jardin de fleurs et de sculptures. De­
puis 1991, « Pilot Fleurie » n’a cessé de grandir 
en offrant à la communauté un peu d’art et de 
bonheur.

LE SOLEIL
VOUS invite à participer au concours

Le/françcUSfi (ie'pciMuyn/
Dans votre quotidien, le lundi 16 mars et le mercredi 18 mars

/

^OnCo^te

Du 14 au 21 mars

Célébrons ravenir du français 
et de la francophonie!

14 mars Cahier spécial dans votre quotidien. À consen/er!

16 mars Cérémonie des Mérites du français, à 11 h, au 
complexe Desjardins

17 mars

16,17 et
18 mars

19 mars

19, 20 et 
21 mars

20 mars

21 mars

Remise des prix Jacques-Bouchard dans la publicité, 
à 11 h 30, au Spectrum de Montréal

Exposition thématique au complexe Desjardins 
à Montréal

Grand spectacle de la Francofête, à 21 h, au 
complexe Desjardins à Montréal. De nombreux 
artistes connus sur scène... entrée gratuite!

Exposition thématique à Place Sainte-Foy

La « nuit » du WEB francophone, de 8 h à 20 h 
Visitez notre site : www.ofqj.gouv.qc.ca

Grand spectacle de la Francofête à Télé-Québec et, 
en simultané, au réseau Radio énergie, à 19 h 30. 
Nombreux artistes d’ici et d'ailleurs.
À ne pas manquer!

I Gouvernement du QuébecI Office de la 
langue française Télé-Québec Oeff

Hydro 
Québec

Or, il y U quelques j<»urs, je reiieeiitrais par ha­
sard Louis Fttrlier, fondateur et père spirituel de 
rîl(»t, qui me parut fort abattu. La Ville de Qué- 
bw venait de lui signifier que le jardin devait dt^ 
ménager ses pénates en mai prochain afin de 
permettre le début de travaux immobiliers (les 
responsables de l’îlot savaient qu’ils devraient 
éventuellement quitter les lieux pour un mtu- 
veau site situé près de l’autoroute Dufferin. Ce­
pendant, ee déménagement ne devait s’effectuer 
que dans un un).

Evidemment, ee déménagement préeipité ne 
va pas sans inquiéter les responsables de l’Ihrl 
Fleurie qui appréhendent les effets néfastes 
d’un tel remue-ménage. «C’est en voulant amé­
liorer la qualité de vie du secteur que le projet 
est né, me confie Louis Fortier. .Avant, il s’agis­
sait d’un espace vide où le crime et la désolation 
régnaient. .Aujourd’hui, le lieu est fréquenté par 
des résidents du quartier, des artistes, des étu­
diants, des familles, des enfants et des person­
nes âgés qui viennent ici créer, échanger, s’amu­
ser, se reposer ou simplement admirer des oeu­
vres d'art. .Ainsi, l’art a favorisé le contact hu­
main ; l’art s’est édifié en un geste d’amour ! »

.Monsieur Fortier me rappelle comment le taux 
de criminalité a effectivement chuté dans le sec­
teur depuis le développement de l’Ilot. « 11 y a des 
gens qui venaient ici pour consommer de la dro­
gue et qui, aujourd’hui, apportent leur aide com­
me bénévole à l’essor du projet. Cette implica­
tion leur a en quelque sorte permis de sortir du 
marasme et de la noirceur. Il leur a donné une 
raison de vivre et leur a permis d’acquérir de la 
confiance en eux. Si, faute d’appui financier et 
d’espaces convenables pour réinstaller rapide­
ment le jardin, nous ne pouvons poursuivre l’ac­
tion, j’ai crainte pour l’avenir de ces gens. »

Voilà donc une bien triste nouvelle. J’espère 
que la coopérative de l’îlot Fleurie et la Ville 
sauront trouver au plus tôt un «terrain» d’en­
tente afin que puisse continuer d’éclore l’amour 
entre les fissures du bitume.

CH A.NTAL HÉl,A.\(iEK. Seulpluren et deiutinH. Juxi/u 'auti 
mars. Chez Repart. 57, côte du Pas.sape, Lêris. Ouvert du mercre­
di au dimanche de ISh a I7h.

« ...

la guerre à l’Anseà Gilles de Marie Labergc
misv en véne itc Monique Duceppe

Suzanne C'Iemeni Beafrke Picard Giiciaine Tremblav Alain Zoiivi

Présenté en collaboration avec '
I E S T C) tJ K N f E S i

jEAN DUCEPPE

LE- SOLFII
SRC-^ff

Le 24 mars à 20h a

(BilleLei
659-6710

TOP 50
UE SOLEIL

• \

Nom--------

.edits'* ■ —- 

Ville. 
Téléphoné ;.

(.ode pos'il ■

M'--

ros.GfS^f^

2 FROZEN
3GEniN’JI(5GYWITIT 
4 MY HEART WILL GO ON 
51 KNOW WHERE rrS AT
6 PLUS RIEN N'EST PAREIL
7 TOO MUCH
81 WANT YOU BACK
9 FEELS
10 EVERYTHING TO EVERYONE
11 LES BOYS
12 WEIRD
13 CHAQUE JOUR DE TA VIE

MADONNA 
WILL SMITH 
CÉLINE DION 
ALL SAINTS 
DUBMATIQUE 
SPICE GIRLS 
NSYNC 
HI FATALE 
EVERCLEAR 
ÉRIC LAPOINTE 
HANSON 
ROCHVOSINE

aaa.»**! --

14 YOU MAKE ME WANNA.
15 AIME
16 BACK TO YOU
17 TIME OF YOUR LIFE
18 PARLER AUX ANGES
19 SEX AND CANDY

USHER
BRUNO PELLETIER 
BRYAN ADAMS
GREEN DAY
NANCY OUMAIS
MARCY PLAYGROUND

21 MALADE NOIR SILENCE
22 BRICK BEN FHDS FIVE
23 FLASHBACK TEREZ MONTCALM
24 TRULY MADLY DEEPLY SAVAGE GARDEN
25IL FAUT DU TEMPS PASCAL OBISPO
26 SAINT OF ME ROLLING STONES
27 SUGAR CANE SPACE MONKEYS
28 MADEMOISELLE A AlAIN SIMARD
29FORESTFIRE DAVID USHER
30 BRIMFUL OF ASHA CORNERSHOP

^ fAc k'l fte-SiiM 1
-A k

http://www.ofqj.gouv.qc.ca
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ARÎS VISUELS
Propos monumental

'■’i

0.

tl!
pr-1

f»)
P. I

Le Musée 
du Québec 

présente 
une

rétrospective 
de l’oeuvre de 

Dominique Blain
Kathlhkn Lavoik

I
Lv Soleil

il est difficile de ne pas réajfir au pro­
pos de Dominique Hlain. Cette artiste 
montréalaise s’inspire des rapports 
sociaux et des p-ands courants poli­
tiques pour transposer à l’échelle de 
la vie des réalités altérées par le fil­
tre des médias. Le Musée du Québec 
présente actuellement les couvres 
senties et dérantïeantes de Domini­
que Hlain dans le cadre d’un premier 
bilan consacré à cette artiste,/>iow//- 
uiqne hlain. Médialiott.

Maljfré que peu d’ceuvres de Domi­
nique Blain aient été exposées au Ca­
nada, l’artiste mène une brillante 
carrière sur le plan international. 
Que ce soit en Kurope, en Australie
_____________ ou aux États-

^ Unis, le travail de 
l’artiste fait ré­
agir. Kt pour cau­
se.

Depuis 10 ans, 
Dominique Blain 
parfait son art 
qualifié de « poli­
tique». Échos au 
passé, son travail 

Dominique Blain n’en demeure pas 
moins conjugué 

au pré,sent. La commis.saire de l’ex­
position Dominique Blain. Média­
tion, Louise Déry, parle d’une «évo­
cation du passé, citation du présent ».

Bois, feutre, graphite, livre, treillis 
métalliques, papier, bottes, etc.: au­
cune matière, aucun procédé, aucun 
défi n’est trop grand pour Dominique 
Biain quand le besoin de réagir ou de 
décrier s’impose.

Aucun défi, pas même celui de.V/o- 
numents, le «cheval de Troie» de 
l’exposition.
Monuments, c’est ce gigantesque 

coffre de bois que retiennent quel­
ques cordes et pièces de métal, répli­
que à dimension réelle d’une boîte

utilisée par les Vénitiens lors de la 
l’remière Cuerre mondiale. Cette boî­
te seiTait au transport de toiles hors 
de la ville afin de les protéger des 
bombardements ennemis.

Symbole d’espoir face à l’avenir, ce 
transport avait alors été mis en scè­
ne à la manière d’une procession, 
ajoutant au côté mystique de la dé­
marche.

L’installation comporte, en plus de 
cette boîte, de nombreuses émulsions 
photoj>Taphiques faites à partir de 
clichés réels, destinés, à l’époque, à 
sensibili.ser les Américains à la réali­
té italienne.

Avec un procédé de traitement en 
négatif, l’artiste a donné un aspect 
spectral à ces photographies, leurs 
conférant un statut de reliques aux li­
mites du sacré.
Autre œuvre majeure de cette « ré­

trospective »: MiSfia, pour mission. 
Cette installation de 100 paires de 
bottes d’armée, dont les droites sont 
soulevées afin de créer un effet de 
marche, est tout simplement saisi.s- 
sante. C’est toute la dureté de la mé­
taphore militaire qui transcende ce 
régiment fantôme. L’artiste a puisé 
l’inspiration nécessaire à cette 
œuvre dans la période tourmentée 
qui a suivi la chute du Mur de Berlin 
et a sonné la montée des mouvements 
d’extrême-drolte.

« Par Mi.ssa, je voulais rappeler le 
mécanisme social de la perte d’iden­
tité pour une cause. La grille compo­
sée de bâtons qui retient l’installa­
tion est intégrée à l’œuvre. Elle sug­
gère le mécanisme d’une marionnet­
te», explique Dominique Blain.

L’artiste a admis que la version de 
Missa présentée au Musée du Québec 
était la plus belle jamais faite. Le spa­
cieux espace réservé à l’installation 
n’y est pas étranger. À Copenhague, 
il avait fallu adapter l’œuvre en la 
pré.sentant sur la longueur en rai.son 
de l’exiguïté des lieux.

PRIX DU QUEBEC 1998 
INVITATION À PROPOSER 
DES CANDIDATURES

La période de présentation des candidatures au concours des Prix du 
Québec 1998 est présentement ouverte.

Rappelons que les Prix du Québec représentent la plus haute distinction 
accordée par le gouvernement du Québec à des personnes qui ont 
contribué de façon exceptionnelle à l’essor de la société québécoise par 
l’excellence de leurs réalisations dans les domaines culturel et scientifique. 
Il s’agit des prix suivants :
Prix culturels
• le prix Athanase-David pour la littérature;
• le prix Paul-Émile-Borduas pour les arts visuels, les métiers 

d’art, l’architecture et le design;
• le prix Denise-Pelletier pour les arts d’interprétation;
• le prix Albert-Tessier pour le cinéma;
• le prix Gérard-Morisset pour le patrimoine:
• le prix Georges-Émile-Lapalme pour la qualité de la langue 

française parlée ou écrite.
Prix scientifiques
• le prix Léon-Gérin pour les sciences humaines;
• le prix Marie-Vicforin pour les sciences pures et appliquées, 

à l’exception du domaine biomédical;
• le prix Wilder-Penfield pour la recherche biomédicale;
• le prix Armand-Frappier pour le développement d’institutions 

de recherche ou la promotion de la science et de la technologie.
DOSSIERS DE CANDIDATURE

Les personnes ou les organismes intéressés à présenter une candida­
ture peuvent se procurer la brochure publiée à cet effet en s’adressant à l’un 
ou l’autre secrétariat des Prix du Québec.
Prix culturels 
Ministère de la Culture 
et des Communications 
Secrétariat des Prix du Québec 
Direction des relations publiques 
225, Grande Allée Est 
Bloc C, 3* étage 
Québec (Québec) G1R5G5 
Tél.:(418) 643-6371 

(418) 643-8929

Prix scientifiques
Ministère de l’Industrie, du Commerce, 
de la Science et de la Technologie 
Secrétariat des Prix du Québec 
Direction de la diffusion de la science 
et de la technologie 
710, place d'Youville 
8* étage
Québec (Québec) G1R4Y4 
Tél.:(418) 691-8023

Les dossiers de candidature doivent parvenir au secrétariat concerné au 
plus tard le 24 avril 1998. à 17 h
PRIX

Les lauréats et lauréates des Prix du Québec reçoivent une bourse de 
30 000 $, une médaille en argent, création originale d’un artiste québécois, 
et un parchemin calligraphié.

Québec n a

B è - '.
flexion intè- ^ - 
ressunti* sur le mi- 
litarisme, Mis.sa a le 
don de rejoindre les adoles­
cents, dont plusieurs adoptent 
une mode vestimentaire empruntant 
aux symboles nazis.

«Missa renvoie aux jeunes une image

y

^ d’eux- 
mêmes qui 

les trouble», 
témoigne l,ouise 

Déty.
De Stars and Stripes, 

œuvre qui ouvre l’exposition

en don- 
ne le

jusqu’à Inner 
Sanetnm, derniè­

re piÏH-e présentée, 
chaque teuire dt* Domini­

que Blain saura déséquili­
brer les plus fmids obser\ ateurs.

Une exposition à valeur exponen­
tielle, s’il en est une.

« L’impact des ceuvres de Dominique 
Blain ne se fait pas sentir à l'échelle, 
confirme Louise Déry. L’es leuvres ont 
un impact monumental autrement. 
U’est le propos qui y est imtnumen- 
tal. »

«IMI.MlXlyLE BKAKN. MKDIATIO.X ». Mu 
née tlu Quebec. ■Iii.sqit'au 10 mai I99S.

)0MINI( BLAIN

-I

médiation
Du 12 mars au 10 mai 1998

Dominique Blain. M/ssa (détail), 1992-1994 
Cent paires de bottes d'armée suspendues par des 
fils de nylon à une grille, 7 x 7 m. Coll Musée des 
beaux-arts de Montréal Photo Robert Wedemeyer

L'exposition est présentée grâce aux appuis 
financiers du Conseil des arts et des lettres 
du Québec, du Conseil des arts du Canada et du 
ministère des Affaires étrangères et du commerce 
international du Canada

Heures d'ouverture 
Du mardi au dimanche de H h à 17 h 45 

le mercredi de 11 h à 20 h 45

Droits d'entrée : 5,75 $ 
(aîné : 4.75 $; moins de 16 ans : gratuit)

Catalogue de l'exposition en vente à la 
librairie-boutique du Musée du Québec (39.95$)

MUSEE DU QUEBEC
Parc des Champs-de-batatiie
Québec, Canada GIR 5H3 (418)643 2150
http.//www mdq org

le Musée du Québec est subventionné par le ministère 
de la Culture et des Communications du Québec

Québec 
Ce Soir
Ne sautez pas 
aux conclusions 
avant 18h

avec Jean Martin
18h

Des millions 
d'animaux sont 
sacrifiés dans 
les laboratoires...
Doit-on s'y opposer? 

Lundi et mardi
Journaliste : Denis Guénette

.J

T

#
itfSàk Radio-Canada
’Swp Télévision
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GINETTE ANFOÜSSE

Rosalie ou 
l’épreuve du temps

Rie H AK i> Bt)isvi:i(i 
Le Soh’U

I « Ma vit* a commencé par une catastrophe, une sapristi de mocheté d’énorme catastrophe. Je n’avais 
que deux mois quand j’ai perdu mon vrai pèrt* et ma vraie mère. C’était le pire accident d’avion qu’a connu 
le Québt‘c. .l’étais trop pt*tite pour avoir du chainin. »

.V*

eT'/,'
'Mm

h^-M

Ginette Anfousse vient de publier » Rosalie à la 
sixième titre d'une populaire série.

lE SOLEIL P»TRICE LAROCHE
belle étoile»,

Hlk» s'appelle Rosalie et elle a neuf ans 
et sept mois. Bien qu’elle soit orpheli­
ne, rassurez-vous, ses sept tantes 
veillent sur elle. Knsemble, 
elles partajjent une {jrande 
maison du {îrand boule­
vard Saint-Joseph à Mont­
réal. .Mais ee que Rosalie 
préfère, ee sont les petites 
rues de côté, où, avec ses 
amis, loin du regard de .ses 
mères adoptives, elle a 
jn'andi.

Tout récemment, (îinette 
Anfousse a ajouté un sixiè­
me titre de la .série des Ro- 
salie, liosiiUe à la belle 
étoile, paru comme les 
précédents, à La Courte 
échelle.

Comme à chacune de ses aventures, 
Rosalie, confrontée un problème de 
.son âfïe, se met les pieds dans les 
plats. Cette fois, elle a décidé que pour

Ginette Aiitoussc

ROSALIE À LA 
BELLE ÉTOIl.E

r

en dite autant ?

■ ^

Robert Gillet
6hà lOh lundi au vendredi

André Arthur
11 h 30 à 13 h 30 lundi au vendredi

m iJiili ii^^ÉBEC

rien au monde, elle ne raterait le 
concert heavj’ metal que Richard Ro- 
bitaille, alias Roy Richard et son grou­

pe punk, les Yétis, donnent 
cette nuit. 11 faut vite qu’el­
le trouve un prétexte, une 
histoire à faire avaler à ses 
tantes, quitte à leur racon­
ter son premier gros men- 
.songe...

EN PAYS
DE CONNAISSANCE
Quand vous avez côtoyé 

un peu Rosalie, rencon­
trer dinette .Anfousse, sa 
conceptrice, n’a rien de 
dépaysant. Physique­
ment, la ressemblance 

frappe. Dessinée par .Marisol Sarra- 
zin, la propre fille de dinette Anfous­
se, Rosalie possède indéniablement 
un air de famille : les cheveu.x noirs, 
en bataille, le visage rond, un petit 
air innocent derrière lequel on devi­
ne l’enfant rebelle.
Psychologiquement, le 

rapprochement est égale­
ment possible. Comme sa 
jeune héroïne de neuf uns, 
dinette Anfousse déborde 
d’imagination... et aime 
prendre des risques.
Conceptrice visuelle à Ra­

dio-Québec dans les années 
80, dinette .Anfousse a un jour tout lais­
sé tomber pour se lancer dans l’aven­
ture littéraire. La série des Aeentares 
de ,/iji et Pieliou fut la première 
qu’elle publia à La Courte échelle. La 
('aehette, son premier album, aurait 
tout aussi bien pu devenir le scénario 
d’un film d’animation, expliquait dinet­
te .Anfousse, lors d’un rwent passage à 
Québex-, .Mais le co<»ur a parlé. « C’est le 
dessin qui rn’a amenée à l’écriture, se 
rappelle l’auteure, mais j’avais plus le 
goût d’écrire que de dessiner. »

Et pourquoi a-t-elle choisi précisé­
ment de s’adresser aux enfants ?

«C’est que l’enfance est la période la 
plus importante de la vie, répond di­
nette .Anfousse, convaincue et con­
vaincante. Ce que ncuis avons vécu 
dans notre enfance est ce qui nous a le 
plus profondément touché, soutient- 
elle. Et c’est aussi pour cela que je 
considère que travailler pour les jeu­
nes est si important. »

DES SÉRIES
Pour mieux passer .son message, elle 

a choisi, dès le début, de s’adresser 
aux jeunes sous forme de séries, un 
précieux avantage, à la fois pour l’au- 
teure et le lecteur, qui évite de tout re-

Sa
mocheté», 
un patois 

qui devient 
vite famHier

commencer à chaque fois. « On peut 
aller plus vile au coeur du sujet, fait- 
elle valoir, et, surtout, ça permet de 
l’approfondir. »

De la bonne littérature, pour les jeu­
nes comme pour les adultes, est de la 
littérature qui dure. J*our passer 
l’épreuve du temps, il faut un peu plus 
qu’un personnage, aussi fort et .sym­
pathique soit-il. On doit y trouver un 
message, un esprit qui dépasse l’his­
toire, une pensée qui déborde du sim­
ple cadre du scénario. Chez Rosalie, il 
y a, en toile de fond, le portrait d’un 
Montréal multiethnique, le reflet 
d’une société en constante recherche 
d’équilibre.

« Rosalie, explique dinette .Anfous­
se, est une enfant qui pourrait être un 
peu tout le monde. On a tous vécu les 
mêmes genres de situations. »

Dour qui ne connaît rien du petit 
monde de Rosalie Les eatastroplies 
de Ilosalie est l’ouvrage de référence. 
Rosalie Dansereau, ses sept tantes, 
son quartier de Montréal, ses amis, 

ses voisins, tout .son univers 
y est présenté. « Sapristi de 
mocheté » : son patois, qui 
n’appartient qu’à elle, de­
vient rapidement familier.

Entreprise il y a 12 ans, la 
série a bien vieilli. (îinette 
.Anfousse ne .semble d’ail­
leurs pas peu fière de souli­

gner que la plupart de ses titres sont 
touj(»urs au catalogue de l’éditeur, ce 
qui, paraît-il, est loin d’aller de soi. 
Cette longévité, qui permet à l’auteu- 
re de vivre de sa plume, n’est pas un 
facteur négligeable.

.Assurer la su me de La Courte échel­
le non plus. Trouver la formule ga­
gnante fut tout un défi pour la poignée 
de créateurs qui mirent la maison 
d’édition sur pied. Si l’art s’exprime 
dans une variété infinie de formes, et 
aujourd’hui, y compris à travers la lit­
térature jeunesse, Bertrand (îauthier, 
le fondateur de la maison d’édition, (îi­
nette .Anfous.se et quelques autres y 
sont pour quelque chose. «Nous 
n’avions pas de modèles. On a dû tout 
inventer. »

On ne peut aujourd’hui parler du 
succès de La Courte échelle .sans sou­
ligner les plus de 200 000 exemplaires 
de la série des Rosalie vendus jusqu’à 
maintenant. Les livres de (îinette .An- 
fou.s.se .sont traduits en plusieurs lan­
gues dont l’anglais, le chinois, le grec, 
l’espagnol, l’allemand et l’italien.

La série des A ventures de Jiji et Fi- 
efiou, qui met en scène une fillette de 
cinq ans, de.stinée aux plus jeunes, en 
est quant à elle à son 18'' épisode.

Après sa tournéa evropéanna à guishmts farmésl
"Le nouveau roi de la valse"

TIME MAQAZINE

et l’Orchestre Johann Strauss

^ • -'fe
I ’nasillai,

es'*'- 69a
.800 gOO^

Vendredi 3 avril, 20 h 
Colisée Formule Concert

Billets en vente dans le réseau Bllletech 
■WÿH Commandes téléphoniques; 691-7211
■ TÉlfl 1-800.-900-SHOW ..............iiini Miwm; iTNiii
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ÜKST SELLERS

Diables !
LE RETOUR DE
DRACULA
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B Elit* est britannique, demeure dans le IX*rbyshire et s’adonne de­
puis 1981) à 1 éeriture de roman f{othiqut*-fantastique. Son nom ; Fi*eda 
Warrington. Elle présente aujourd’hui, à\0Q Le Retour de Draeula, le 
projet le plus ambitieux de sa carrière en donnant suite au t*éièbre ou­
vrage de Bram Stoker, Dracula, paru dans sa version originale il y a 
KKlans.

■— Freda 
Warrington

C’est effectivement en mai 1S97 que le 
gérant de théâtre et écrivain Bram 
Stoker donnait naissance à son per- 
.sonnage diabolique qui allait devenir 
l’un des plus grands mythes de l’uni­
vers fantastique et de l’horreur du XX*' 
siècle. Archétype du vampire contem­
porain, Dracula a su inspirer nombre 
de films et de romans, mais c’est la 
première fois à ma connaissance 
qu’un écrivain donne une véritable 
suite au texte original.

On se rappellera que la légendaire 
histoire se termine lorsque les valeu­

reux combattants de la première heu­
re. Jonathan et .Mina Barker ainsi que 
le 1)'^ S<*ward et Van Helsing anéantis­
sent le vampire, sauvant ainsi Mina de 
son emprise. L’épilogue du roman de 
Stoker nous transporte ensuite sept 
ans plus tard alors que le groupe re­
tourne en Transylvanie afin d’exorci­
ser les derniers démons qui subsis­
tent. Cet extrait, repris intégralement 
en note de présentation, sert d’assise 
à l’oeuvre de Warrington.

Ainsi arrivés à destination, soit au 
château du comte Dracula, nos com­

pères constatent de visu que les évé­
nements cauchemardesques qu’ils ont 
vécus en terre transylvanienne font 
bien partie du passé. Chacun regagne 
alors sa demeure en Angleterre, sou­
lagé et heureux de constater que la 
malédiction est bien levée, et ce, mal­
gré d’étranges vibrations qui persis­
tent en eux.

Durant ce voyage, .Mina fait parallè­
lement la connaissance d’Klena Ko- 
vacs, une jeune fille timide et atta­
chante. ('ependant, .Mina est loin de st* 
douter que cette reiu*ontre fortuite est 
le début d’un deuxième chapitre d’an­
goisse et d’horreur pour elle et ses 
amis, car l’esprit endormi, mais tou­
jours existant de Dracula, est ranimé 
par leur présence.

Plus tard, l’ombre de Dracula refait 
surface par l’intermédiaire d’Klena, et 
le démon, encore plus dangereux, 
hante sournoisement ses anciens tor­
tionnaires, qui en deviennent presque 
aliénés. l*récieux disciple du vampire*, 
Elena, devenue gouvernante des Bar­
ker, aide celui-ci à se matérialiser 
dans un corps humain et ainsi apaiser 
sa soif de vengi*ance.

Dracula aura toutefois un autre en­
nemi de taille à combattre : Beherit. 
Celui-ci est résident de la Scholoman- 
ce. «une école ou une sorte d’acadé­
mie, dirigée par le Diable en person­
ne » et située dans les Carpates près 
de la Transylvanie où Dracula aurait 
été étudiant et aurait enfreint les rè­
gles des lieux. Aux yeux de Beherit, le 
prince des ténèbres doit payer son dû. 
Un dénouement machiavélique est 
donc à prévoir...

Freda Warrington endosse une gran­
de responsabilité et risque gros en

donnant Dracula, car il s'agit
là d’un monument. Elle doit cKinfondre 
les traditionalistes et prouver qu’on 
peut innover tout en demeurant res­
pectueux envers l’ot'uvre maîtresse. 
1^ romancière* tire bien son épingle du 
jeu puisqu’elle écrit dans un style so­
bre où elle reprend le priK-édé du jour­
nal intime. En fait, dans sa forme et sa 
structure, le style de Warrington res­
semble à celui utilisé par Stoker et 
nous fait oublier l’espace temporel qui 
sépare les deux (H*u\Tes, nous permet­
tant du coup de retrouver l’univers 
original du vampire.

L’introduction de nouvelles forces 
maléfiques par l’entremise des ténè­
bres de la Scholomance donne toute­
fois une nouvelle dimension. 11 ne 
s’agit plus que d’une simple confron­
tation du bien et du mal, mais des di­
vers degrés des puissances du mal.

Bram Stoker peut continuer de repo­
ser en paix. Freda Warrington signe 
avec Le Retour de Dracula un roman 
envoûtant, rythmé et imprévisible qui 
honore la tradition à la lettre. Elle é\i- 
te ainsi la controverse tout en ne bas­
culant point dans le grotesque. Un bel 
hommage au père de Dracula.

FREDA WARRINtJTON. U Rf tour de Dracu­
la. Calman-Levy, 1997,313p., 36,50$
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20 $ régulier 
18 $ aînés et étuaiants 

5 $ étudiants en musique 
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George Sand et la musique
Rendez-vous à Notant..,

avec Marie-Thérèse Fortin (comédienne), 
Monique Pagé (soprano). Jean Saulnier (pianiste).

texte et mise en seène; André Ricard 
scénographie: Denis Denoncourt

Au programme: Chopin. Mozart. Lizst, Gounod. Rossini...
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,opéra 8e Québec e. le méâus du TiKlen, ^ 20h
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Sur œtte terre, Champlain 
rêvait (ie bâtir une ville 
ayant la spleniieur d’une 
grande cité d’Europe. 
En l’honneur de son roi
Louis XIII, il souhaitait 
la nommer Ludovica.

Ludovica
HISTOIRES DE QUÉBEC

: AU MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE 

Textes et scénario de Michel Marc Bouchard

En collaboration avec
.A.
IfT
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ÎHÉÂIRE
TALK RADIO d'Eric Bogosian avuc Patrick Huard et 
autres comédiens AÎOh Salle-oui.-rrechette du Grand 
Théâtre Adm 33$ 42$ sur Billetech-Admission ou au 
643-8131 Jusqu à sam

KNOCK ou LE TRIOMPHE OE LA MEDECINE de Jules 
Romains Int Jacques Leblanc Roland Lepage Ginette 
Guay et autres Mar au sam 20h Théâtre de la Bordee 
1143 rue Saint-Jean Rés 694-9631

LA DEMANDE D'EMPLOI de Michel Vinaver par le 
Théâtre Niveau Parking Mise en scene Lorraine Côte 
Int Matieu Gaumond Linda Laplante Edith Paquet et 
Rychard Theriault Mar au sam 20h Théâtre Periscope. 
2. rue Cremazie Est Res 529-2183 ou Billetech

YVONNE. PRINCESSE DE BOURGOGNE de Witold 
Gombrowicz Mise en scène d Alice Ronfard Int Evelyne 
Rompre. Jacques Laroche Jack Robitaille et autres 
Mardi au sam 20h Grand Théâtre Res 643-8131

LE JEU DU MORT de Francis Parisot par le Théâtre 
Permissil A 20h Centre international de seiour. 19 rue 
Ste-Ursule Rés 694-0950

LES COULISSES EN FOLIE de Michael Frayn Mise en 
scène de Bruno Marquis Dans le cadre du Festival collé­
gial de théâtre étudiant A 20h College François-Xaviei 
Garneau 1660 boul de l'Entente Adm 5$

MUSIQUE
LES RHAPSODES et l'Orchestre symphonique des jeunes 
de Montreal sous la direction de Louis Lavigueur Au pro­
gramme Carm/na Surana de Cari Orff Ce soir et demain 
20h Palais Montcalm Res 670-9011

CONCERT BENEFICE avec Hélène Theberge soprano et 
Monique Rancourt piano A 20h Chapelle historique 
Bon-Pasteur. 1080 De La Chevrotière Adm 25$ Int 
649-5140

ENSEMBLE LYRIQUE BRIO Operas et operettes Concert 
bénéfice A 20h Centre d'art La Chapelle 620 av Plante 
Vanier Coût 15$ 13$ membres Res 643-8131

CROISSANTS-MUSIQUE avec les eleves de la concentra­
tion musique de l'école Jean-de-Brebeuf Demain à 
I1h30 Centre d art La Chapelle 620 av Plante Vanier 
Coût 7$. 6$ membres Res 643-8131

ZOOM
SUR LES MINIATURES

LE DIMANCHE 15 MARS

Un voyage dans l’immensite des 
petites choses ; maquettes, modèles 

réduits, miniatures d’art... 
JUSQU’AU 12 AVRIL 1998

s ü

CovNoonditM par

Wrebbit^
pun-30

COOCfRÎ
par l'harmonie junior 
du Collège Notre-Dame, Montréal 
Venez entendre de jeunes artistes 
pleins d'énergie qui ont comme devise ' 
la musique avant tout Ils jouent 
de la musique par amour 
et par envie d'exprimer 
une partie d eux-mêmes 
À 13 H 30 ET À 15 H 
Dans le cadre des Plaisirs 
des dimanches Loto-Quebec

\y
loto-^iuébec

LES REIIDEZ-VDUS 
DU CIDÉI
Gilles Vigneaull : partager le rêve 
Réal André Gladu, Jean-Claude 
Labrecque et Serge Beauchemin,
25 min/doc./1998 
À 16 H 30
Nos amours 
Réal Diane Beaudry 
51 min/doc/1997
Projection en présence de la cinéaste, 
À 17H

RÉSERVATIONS REQUISES. 643-2158

MUSÉE DE LA 
CIVIUSATION

Qjjébec:

6 S. tue Dalhousie, Québec 
Site Web wwwrrKqoig
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SPECIACLESEIVARIEIÉS

DIVERS
SALON CAMPING. PLEIN AIR CHASSE ET PÊCHE OE 
QUÉBEC. Centre de foires d'ExpoCité Nombreux 
kiosques bassins de pêche ateliers pour les chasseurs 
mur d'escalade activités pour les enfants Au| lOh à 
22h. dim lOh à 17 Adm 8 50$ 6 50 etud âge d'or 
3 50 pour 6 à 11 ans 17.50$ forfait famille

RALLYE FAMILIAL "Lart sacre dhiei et d'auiourd'hui* 
Les sam et dim entre lOh et 17h Gratuit Moulin des 
Jésuites 7960. boul Henri-Bourassa Gratuit

EXPOSITION CANINE Plus de 400 Chiens de 85 races 
Centre de Foires d ExpoCité Jusqu a dimanche Adm 
7$ 5$ aînés 4$ 12 a 17 ans 3$ 7 à 11 ans gratuit pour 
les 6 ans et moins

SALON LOISIR CRÉATIF Au| et demain travaux d arti­
sanat demonstrations de techniques Entrée libre 
Centre St-François d'Assise 16 rue Royal-Roussillon

BERCETHON des Filles d Isabelle de Charny A I5h suivi 
d'un souper spaghetti à I7h30 Danse avec Noel 
Lachance à 20h Centre Paul-Bouillé Adm 7S 5$

LOISIR SCIENTIFIQUE pour les jeunes A I4h Domaine 
de Maizerets Coût 3$ Inf 691-7842

INTERNET PQUR LA FAMILLE Atelier d initiation à 15h 
Bibliothèque Gabnelie-Roy Gratuit Res aux abonnes

HELLO BELLEY. revue musicale mise en scène par 
Cyrille-Gauvin Francoeur A 20h L'Anglicane 33. rue 
Wolfe. Levis Adm 22$ Res 838-6000

MICHAEL RANCOURT. humoriste «Rancourt-circuit» A 
20h30 Capitole de Québec Res 694-4444

BABY BOOMERS A 11h30 13h30 14h30 Gratuit à 
Place Fleur de Lys

DANIEL BELANGER, chansons francophone A 21h30 
Au D'Auteuil Res 692-2263

BARS/RESTAURANTS

Steeve Hubert, pianiste Trattoria La Scala 31 boul 
Rene-Levesque Ouest
Michel Perron A 21 h Le St-Claude 2750. ch Ste-Foy
The Respectables Bar Kashmir 1018 rue Saint-Jean
Roger Génois et J -F Piché. chansonniers Bar Les
Yeux bleus, il 17 1/2. rue Saint-Jean
Jean Roby. Au Vieux Puits 84 boul Kennedy. Lévis
Jean-Sébastien Carré et Lucien Roy, chansonniers Bar
Chez son père 24 rue St-Stanislas
Musique latino-américaine. Jeu au sam en soirée
Restaurant Casa Latma. 1105. roule de l'Église Ste-Foy
Kani Phase 3. ballet afro-contemporain A 22h Bar Le
Mardi Gras 291 St-Vallier Est
Denker, rock A 22h Bar Ô-Pub 64 côte du Passage
Levis Entree libre
Only Blues Band Café-bistro Express du Sud 8093 du 
Centre hospitalier Charny
Onde de choc Café bar Le Petit Prince 2081 boul de la 
Rive-Sud. St-Romuald
Quatuor Julie Racine, lazz A 21h30 Cafe-bistro La 
Boheme Inf 659-6155
Monsieur Toad Cold Modem World l Arlequin 1070 
rue St-Jean
Trio François Carrier durant le souper Neo-taverne 
Zazie 1147 rue Cartier

ACTIVITES SOCIALES
CLUB PRIVILÈGE Club social pour les 30-45 ans 
Dégustation vin et fromage A 18h Chez Alain Sirois 
1047 de Colombo. Val Belair Int 990-2002

MICHEL LEMELIN. soiree folklorique A 20h L'Autre 
Caserne 325. 5e Rue Adm 3$

CLUB ÂGE D OR CHAUVEAU Soiree dansante avec 
I orchestre Roger Gosselin Ecole Etincelle 1401 Lucien 
Sainte-Foy Adm 6S buffet Inf 872-7426. 872-1390

OANSES SOCIALES ET DE LIGNE avec la diSCO 
Fascination A 20h30 Salle Ulric-Turcotte 35 rue 
Vachon. Courville Inf 666-1652

SOIRÉE OE DANSES SOCIALES par le Centre de danse 
Raymond Charest A 20h30 Ecole Guillaume-Couture 
70 rue Philippe-Boucher. Levis Adm 6$ Int 837-2634

SOIREE OE OANSES EN LIGNE. A 20h Centre Mgr 
Bouffard Adm 5$ Inf Colette 681-3319

SOIRÉE OE OANSES SOCIALES de Lorraine et Yvon 
Martel A 20h30 Salle communautaire du Village Huron 
rue de la Rivière Loretteville Coût 4$ Inf 523-7251

Age D'OR BREAKEYVILLE Soiree à 20h30 avec 
l'orchestre de Jacques Lapnse Buffet Inf 832-5466

CONTACT-AMITIE Souper-rencontre pour personnes 
libres (40-60 ans) A 18h30 Restaurant Olympique 
Place Laurier Inf 622-4749 Les dimanches deieuner- 
rencontre des 9h30 Coût 5$

LE TEMPO, 2700 Jean-Pernn, local 105 Quebec Tel 
842-7556 Soiree avec buffet A 20h30 Coût 9$

Age O'OR de ST REDEMPTEUR Soiree avec la disco 
Mania A 20h30 Centre Le Carrefour, 1325. 7e Rue 
Adm 5$ Inf 836-2868

DANSE EN LIGNE. Cours de 20h30 à 21h30 les samedis 
au Bar Le Clac Marché aux puces Jean-Talon 
Charlesbourg Inf 666-0594

SOUPER AMICAL pour personnes libres regroupées 
selon trois groupe d'âge Possibilité de danse Rés oblig 
628-2892

VERT L'AVENTURE PLEIN-AIR. Club sportif «5 à 7» au 
Domaine La Truite du parc, 7600, boul Talbot, 
Stoneham Souper, raquette en soiree Coût 20$

CLUB DE DANSES SOCIALES DE ST-AUGUSTIN. Soirée 
a 21 h avec la disco Prélude Au 200 de Fossambault 
Adm 4$ membres, 7$ autres Inf 878-3223

DANSE CANADIENNE ET DE LIGNE A 20h S -s eglise 
St-Pierre i O entrée 6 $ avec buffet Rens 829-3392

FADOQ (Féd de l'âge d'or du Quebec) Soiree de danse à 
20h au 380 rue Beaucage. Vanier avec l'orchestre 
Lucien Gosselin Goûter en fin de soirée Inf 687-4025

SOIRÉE CANADIENNE. Danses sociales et de ligne avec 
orchestre Buffet A 20h Salle communautaire de 
Beaupré Inf 847-2801

CLUB RÉTRODANSE 4780. Ch Saint-Félix. Cap-Rouge 
Danses sociales musique continue à 20h30 Coût 5$ 
Inf 877-2557

LES GÉNÉRAUX DE VILLE VANIER Soirée de danses 
sociales et de ligne avec orchestre à 20h30 Au 401. av 
Pruneau Coût 6$ 5$ membres Inf 527-1421

CARREFOUR LIBERTÉ Souper et soiree de la St-Patrick 
animée par l'orchestre de Jean-Louis Picard A compter 
de 18h Inf 666-7056

RtUmONS
CAFÉ-RENCONTRE PËRES/ENFANTS Oemain de 9h â 
13h Apportez votre dîner Au855. av Holland (2eetage) 
Gratui Inf 688-3301

DÉJEUNER RENCONTRE pour personnes libres Les 
dimanches â 9h30 au Café des artistes (face au Grand 
Théâtre) Coût 6$ Inf Céline 666-1958

ROSE-CROIX AMORC Diaporama «La connaissance par 
la Rose-Croix» A 20h Manoir de la Rose. 15, ch du 
Manoir Stoneham Gratuit

ASSOCIATION PARENTS UNIQUES ST-ROMUALO 
Demain, déjeuner de 9h â 12h Au 2225. boul de la 
Rive-Sud St-Romauld Coût 2$ membres. 4$ autres

CLUB 0 R de Sainte-Foy Déjeuner-rencontre animé les 
dimanches pour gens libres (30 â 50 ans) Inf 683-0272

«6 A 8» POUR GENS LIBRES de 30 à 50 ans Animation 
avec Claire Savard. buffet et danse Cabaret chez Jacques 
du Motel Carillon 2800 boul Laurier Inf 872-0730

C P A.l O Rencontre de conversation anglaise Les 
samedis de lOh à 12h Hôtel Morris Stoneham 825 av 
Hibou Rés requise 523-0101

LE CAFÉ PHILOSOPHIQUE OE QUÉBEC Demain de 
10h45 â 13h Bistro Chez Livernois. Maison Serge 
Bruyère,1200. rue Saint-Jean Inf 694-0618 Animateur 
Antoine Gautier

ÉMOTIFS ANONYMES A 20h Groupe humilité. Centre 
Lucien Borne 100, ch Ste-Foy Inf 666-0256

SEXOLIQUES ANONYMES Groupe d'enfraide l'Étape 
rencontre tous les rfrmanc/iM àlOh Rens 659-7771

LOISIRS

CONFERENCE
ÉGLISE RAELIENNE. «Le vrai visage de Dieu» à 19h30 
Centre Lucien-Borne 100, ch Sainte-Foy Inf 990-1313

DOMAINE DE MAIZERETS. 2000. boul Montmorency 
Ski de tond, patin sur anneau de glace, glissade, raque­
tte et marche dans sentiers Location de matériel 2$ 
adultes et gratuit pour les enfants Chalet de services 
lun auven 13hà16h. sam dim lOh à 16h, soirées 18h 
à 21 h (patin seulement) Gratuit Inf 691-7842

ANNEAU GAÉTAN-BOUCHER, derrière le Centre sportif 
de Sainte-Foy Tous les jours et toutes les soirées, pati­
nage sur anneau artificiel Aires de repos casse-croûte 
Adm 17 ans et moins 1 75$ non-résidents. adultes 3$ 
65 ans et plus 1.75$ résidents, 3$ non-résidents Cartes 
d abonnements disponibles Inf 650-7%6 Rés 654- 
4246 ou 4241

AQUARIUM OU QUEBEC. 1675. av des Hôtels. Ste-Foy 
Ouvert tous les jours de 9h à 17h Repas des phoques à 
10h15 et 15h15 Exposition «Les mille et un mystères du 
corail», aquariums de coraux vivants, de poissons et de 
mollusques du Pacifique et de plus de 300 espèces exo­
tiques et indigènes Brunch tous les dimanches Inf 
659-5266 Adm 8$ 14 ans et plus. 7$, 65 ans et plus 
3,75$ 4 à 13 ans. 5$, étudiants, gratuit. 9 à 3 ans, 7$ 
groupes d'adultes (15 et plus), 3.50$. groupes de jeunes

SKI OE FOND CHARLESBOURG, 375, rue de l'Aventure 
Inf 849-9054 Ski de fond, raquettes, randonnées péde­
stres sur 120 km de sillons Tarifs Sem 7$, fin de 
semaine 8$. mer 4$ Randonnée et raquettes 2$

STATION TOURISTIQUE STONEHAM Glissades sur 
chambre â air. randonnée en trottinette des neiges 
Ouvert tous les jours de lOh à 16h Gratuit pour les 
moins de 6 ans Inf 848-2411

PLAINES D'ABRAHAM Promenade ep carriole dans le 
parc des Champs-de-Bataille Inf sur l'horaire les trajets 
et les tarifs 687-9797

PATINOIRE DE PLACE D'YOUVILLE Ouverte tous les 
jours de 12h à 21 h Gratuit Vestiaire 1$(b( inci )

MONT TOURBILLON 55 Montée du Golf Lac Beaupori 
Glissades sur chambre à air, ski de fond (location 
d'équipement), location de motoneiges Forfaits plein- 
air/repas Inf 849-4418

VILLAGE DES SPORTS. Valcartier Centre de plein-air. 
tous les jours à compter de lOh Glissades, pistes de 
rafting sur neige, sentiers pour le patinage mini-for- 
mules. promenades en carriole, location de motoneiges 
traîneaux â chiens, restauration Inf 844-2200

RÉSERVE FAUNIQUE DU CAP TDURMENTE Dernière fin 
de semaine 8h30 à 16h Randonnée pédestre (10 km de 
sentiers sur neige battue) et observation des oiseaux (16 
postes d'alimentation) Halte chauffée â la forge et la 
cabane â sucre, animation Accès gratuit Inf 827-3776

CÛ
LUCILLE DUMONT

DIMANCHE
lACK LEMMON

Parce que tout m'intéresse
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X (TOS) 13 Habitaciion Grand Journal I Le Chaînon Ciné-lamilli: LES TORTUES NINJA III cinéma; SUR LA LIGNE DE FEU 23h17-Grand Journal/A commun /AVEUX IMIMMII 1

"3. (CBS) 21 ' I2h NCAA Basifeîball Charripionsh-p Matchs éliminatoires (? ronde) Programme quadruple (fquipes a confirmer) The Magnilicent Seven I Walker Texas Ranger 1 News 1 Hercules

O(TVA) 7 16II-OES PILOTES EN L'AIR Le TVA I CIné-extra L'ARME FATALE III CIné-extra. DESPERADO ]1 Lé TV^SpOrtâ/Tirages Loto 1 ENGRENAGE FATAL

(NBC) 23 15ti30-NBC Golf News I Nightly fJews Jeopardy I NY ^ired I TV Censored Bloopers I The Pretender I The Proliler News 1 Saturday Night i ive 1

JB 15____I Journal suisse I Olympica IThalassa Journal Fr2 llavare de Molière I Clip postal Journal belge Bon week end 1 Court métrage belge I
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«Les chtftres indiquent la valeur artistique de I auvie 
(1 ) chet-d oeuvre. (2) remarquable. (3) tris bon. (4) bon 
(5) moyen. (6) pauvre Les cotes sont fournies par 
l'Office des communications sociales elles peuvent dif­
férer de celles des critiques du SOLEIL

CINtPlEX CHAREST (S29-I74S). L homme au masque 
de fer 0 13h. 15h40 iShSO. 2lh30 (G) (eautt dan­
gereuse (5) 14h10. 16h35. 19lt10 21h50 (13 ans) Le 
petit monde des emprunteurs (4) 14h. iShSO (G) Le 
chanteur de noces (6) I9fi40. 22h (G| FIfl Brind Acier 
(S) 131)40. 1Sh30 (G) Citi obscure (4) 191)30. 21h5S 
(13 ans) Les Boys («)13h50 I6h45.19h20. 21t)45 (13 
ans) Le destin de Will Hunting (4) I3h30. 16h10. 
I8h40. 21h20 (13 ans) Des hommes de loi (S) I3h20. 
16h. 19t). 21h40 (13 ans) Titanic (3) 13h10. 16h55. 
20h30(G) Adm. 5.99$. 17ansel moins/âged or 3.50$ 
Mardi: 2.99$ Lun au ven avant I8h 2.9^ Sam au 
dim avant 18h 3.50$ N B Les coupons-rabais Esso ne 
sont pas acceptés

CLAP (650-CLAP) Amistad (4) 16h15 (13 ans) De 
beaux lendemains (3) 19h20 (G) «Le destin de WHI 
Hunting (4) 11h30. 14h. 16h30 19h. 21h45 (13 ans) 
«Didier (5) 12h30.14h45.17h. 21025 (G) «La grand 
bleu (4) 2lh35 (G) «Le grand jeu (4) I5h15. I9h10 
(G) «Marius el Jeannette (4) I3h45. 19h30 (G) Le 
petit monda des emprunteurs (4) 12h (G) «Romaine 
(5)13h. 17h15. 21h10(G) Adm 6$ «Primeurs 8 50$ 
ven au dim après 18h. 14 ans et moins et plus de 50 
ans 5$. mar et mer 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) L'homme au 
masque de fer () 121)30.13h. 15h30.16h. 18045.190. 
21030.21045 Sam coucOe-tard 0010(G) Titanic (3) 
Vf. 11030. 120. 12045. 13010. 15020. 160. 16045. 
17010, 19015. 200. 20045 21010 Sam coucOe-tard 
23010(G) Man Inlhelron Mask()voa 12045.15045. 
18050.21040 Sam. coucOe-tard 0015 (G) Tilanic (3) 
v.oa. 21015 (G) Pour le pire el pour le meilleur (4) 
130. 160. 190. 21050 (G) Los Angeles inlerdile (4) 
16010.190. 21050 (16 ans) Ma vie en rose (3) 12010. 
14010 (G) Ne réveillez pat une souris qui doit (S) 
11015(G). Le monde perdu () Sam Dim 13030 -adm. 
spécial». 3,50$. Sphère (5) v.f 12050. 15035. 18030 
(G) Plaimol (4) 11030 (G) U.S. Marshals (S) v.o.a. 
Sam 16015.18055.21035.24010 Dim. 16015.18055. 
21035. Sem.13h35.16015.18055. 21035 (13 ans)

LAURENTIEN (622-1077). Des hommes de loi (5) 
12010, 13020, 15020, 16030. 18040. 19020. 21030. 
220 (13 ans) Le grand Lebowskl (3) 120.14040.190. 
21050 (13 ans) Le detlln de WHI Hunting (4) 12030. 
15010. 18030. 21010 (13 ans) Les boys (6) 12050. 
15030.18050. 21020 (13 ans) Le grand jeu (4) 13050 
16010.19030. 21045 (G). Le petil monde des emprun­
teurs (4) 140. 160. 18005 (G) Le dernier recours (S) 
20010 (13 ans) Cite obscure (4) 13010.15040.18020. 
20040 (13 ans) Didier (5) 13030.15050.18010.20050 
(G) Beauté dangereuse (5) 130.16040. 19010. 21040 
(13 ans) Viens danser sur la lune (5) 12040.150 (G) 
Hush (6) v.o.a. 18045.210 (13 ans) Fit! Brind'Acier (5) 
12020. 14020. 16020 (G). Le chanteur de noces (6) 
18015. 20030 (G). Adm. 8.50$: 65 ans et plus/moins 
de14 ans: 5$ Sam. dim avant 180 6.50$

IMAX-LE THEATRE
MONTAGNES RUSSES OU RÉEL AU VIRTUEL.
Tous les tours 100. 120. 140. 160. Tarifs, adultes 
8.50$: 60 ans et plus et 12 à 17 ans. 7.50$. 4 à 11 
ans 6.50$ AMAZONE. Tous les jours 110. 130. 
150 Tarifs adultes 8.50$. 60 ans et plus et 12 à 17 
ans: 7.50$. 4 à 11 ans: 6.50$ Programme double' 
tous les jours de 100 à 150. en soirée: 170. 190. 
210: samedi 170. 190. 210 et 230 Tarifs: adultes. 
12.95$: 60 ans et plus et 12 à 17 ans 11,95$: 4 a 
11 ans 8,95$. Gratuit pour entants de 3 ans et 
moins occupant le même siège que l'accompagna­
teur Prix spéciaux pour groupes de 20 personnes et 
plus. Certificats-cadeaux disponibles Réservation 
sur caries Visa et Mastercard (trais de service en 
sus)' 627-4688 et sur Billetech Renseignements. 
627-IMAX ou 1 800 643-IMAX

(publicité)
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diants 17 ans et plus 4$ 12 à 16 ans 2$. 11 ans «f 
moins gratuit Les mardis entree bbre Expositions tem 
poraiiK ■Zoam sut Im mimalurss-. atelier les sam 
dim >Ces chats Mtt"i m»** *1-* dinertnce Trois 
muséos trois rogards» Jolimoht suédois, vrtaliie 
d UHO tradition*; atelier les fins de semaine et le mard 
P m avec laissez-passer 'La vie dans la l|ord du 
Xaguonay* Mode ol coHoctioos «Los chassours du 
cicl>: le mode de vie des oiseaux de proie du Quebec A 
propos de Quebec photogiapOies d Éric Côte Mon com 
de pays, dessins des jeunes ayam participe au concours 
du journal Le Soleil Photographies de Viro 
Boncompagiti

cm MA Selection du
16“ FESTIVAL 

INTERNATIONAL 
DU FILM 

SUR U ART

Au Musée du Quebec et à U bibliothèque Cabriclle Roy

MUSEE de cire de QUÉBEC, 22 rue St-Anne L histoire 
du Quebec et soe actualité é travers sos vodettes
Rens 692-2289 Prix 5$ 4$ etud et aines gratuit pour 
moins de six ans

I

Plus de 30 films en 
provenance d'Amérique, 
d'Europe et d'Asie.

Un festival qui met en vedette 
l'art sous toutes ses formes: 
architecture, arts visuels, bande 
dessinée, cinéma, danse, 
literature, musique.

Programmation détaillée disponible au Musée 
du Quebec et à la bibliothèque CabrieHe-Roy.

Renseignements :
Musée du Québec, 643.3377; 
bibliothèque Cabnelle-Roy, 691.7400.

Billets : 5,50 $ (4,50 $ pour les étudiants, 
les Amis du Musée du Québec et les mem­
bres de L'Institut Canadien de Québec).

Forfait à l'achat de billets pour trois séances 
et plus ; 4,50 $ par séance (3/50 $ pour les 
étudiants, les Amis du Musée du Québec et 
les membres de L'Institut Canadien de 
Québec).

MUSÉE DU QUEBEC
Parc des Champs-de-Bataille, Quebec

A Bibliothèque Gabriellc-Roy 
'Tr 350. rue Saint-Joseph Est, Québec *vCl

s,. „iôî7C5l

LIDO (837-0234) Tilanic (3) Sam. Dim 12045, 16030. 
20015 Sem. 19030 (G) Le grand jeu (4) Sem 190. 
21015. Sam Dim 130, 15015. 190, 21015 (G). Los 
Angeles Inlerdile (4) 18040. 21015 (16 ans). Le petit 
monde des emprunteurs (4) Sam. Dim. 130.15015 (G). 
Des hommes de loi (5) Sam Dim 12040. 15015. 
18040. 21015. Sem. 18040, 21015 (13 ans) L'homme 
au masque de Ier () Sem 18040. 21015. Sam. Dim 
12040, 15015, 18040, 21015 (G) Le destin de WHI 
Hunting (4) 18050, 21015 (13 ans) Ne réveillez pas 
une souris qui dort (S) Sam. Dim 130. 15015 (G) 
Adm Matioees et Lun. au mer. 6$, 13 a 20 ans 6$ (en 
tout temps"); 12 ans et moins (saut films cotés 13 ans-r) 
et 65 ans et plus: 3,50$ (en tout temps"). Jeudi 4$, 12 
ans et moins et 65 ans et plus' 3$. Ven Sam Dim 
(soirée): 8.50$ "Preuve d'âge exigée

PARIS (694-0891) La chute de l'ange (5) Sem 18045 
Mar. Sam. Dim 13040, 18045 (13 ans) Jackie Brown 
(4)Sem. 21015 Mar Sam. Dim, 15055. 21h15(13ans). 
Plaxmol (4) Sem 19030. Mar Sam Dim 14030,19030 
(G) Le boxeur (4) Sem. 21020 Mar Sam. Dim. 16020, 
21020 (13 aos) Jouer avec la mort (4) Sem. 19010. 
Mar Sam. Dim. 14010. 19010 (G) Le loup-garou de 
Paris (5) Sem 21030 Mar. Sam. Dim. 16030. 21030(13 
ans) Adm.; Lun mer jeu 2$ Ven sam dim 3$

SAINTE-FOY (656-0592) Tilanic (3) vf Sem 20030 
Sam. Dim 12045, 16035. 20030 (G) L'homme au 
masque de 1er 0 Sem. 190,21040 Sam. Dim 130.160 
190. 21040 (G) Des hommes de loi (5) Sem. 19010 
Sam. Dim 16015.19010 (13 ans) Les boys (6) 21050 
(13 ans) Le monde perdu () Sam Dim. 13030 - admis­
sion spéciale. 3.50$ (G).

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465) 
Dernier recours (5) 200 (G) Adm 7$, 13 à 19 ans. 
si 12 ans et moins' 3,50$ Mar Mer 4.50$' 12 ans 
et moins. 3$

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. 7950. Ire 
Avenue. À 140 Le jardin secret. Succursale Bon 
Pasteur, 425, rue Jean-XXIII. A 140 Ace Ventura 
mène l'enquête. Entrée libre

LES RENDEZ-VOUS DU CINÉMA QUÉBÉCOIS 
Vidéos 14h. Sols sage 6 ma douleur. 160. Le Bal 
des anguilles 180 Rien ne t'aura, mon coeur A
200" (films). Dans la joie de Claude Guillemette 
Quiconque meurt, meurt é douleurs de Robert 
Morin Auditorium du Musée de la civilisation Adm 
1$ Reservation, requise 643-2158. poste 389

lÉCRAN

EXPOSITIONS
MUSÉE DU QUÉBEC 1. av Wolfe-Monicaim Mar au 
dim 110 à 17045 (mercredi jusqu'à 20045): fermé le 
lundi Entrée: 5,75$. 65 ans et plus 4 75$. étudiants 
2.75$. moins de 16 ans gratuit Gratuit le mercredi. 
«Passions pour l'art du Québec* Jusqu'au 5 juillet 
Légaré/Plamondon/Hamel/Bourassa: regards croisés 
«Les aventures de la bande dessinée québécoise» 
«Le Bestiaire» les animaux imaginaires de Pellan Les 
frontières de nos rêves ne sont plus les mêmes, instal­
lation par le Théâtre des Moutons Noirs Univers urbains 
par des artistes québécois. René Derouln.

MUSEE BON-PASTEUR 14. Couillard. Vieux-Québec. 
Tous les jours de 13h à 170 sauf les lundis. Section 
Mission illustration concrète de l'action sociale de cette 
communauté Volet pictural du XIX' siècle Entrée libre 
inf 694-0243. Jusqu'au 15 mars Alice Pruneau el 
Renée Fréchette.

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85 rue Dalhousie (643- 
2158) Mardi au dim de lOh à 170 Fermé le lundi 
Possibilité de visites guidées Entrée 7$; aînés 6$: étu-

MUSÉE OE L'AMERIQUE FRANÇAISE 9 lue de 
l'Universile Rens 692-2843 Mardi au dim de 100 a 
170 Ferme les lundis Entrée 3$ aînés ai étudiants 2$ 
12 â 16 ans i$ gratuit pour les 11 ans et moins Gratuit 
le mardi Jusqu au 20 sept Ludovica. histoires de 
Quebec mis en scène par MicOel Marc Bouchard

MUSÉE DES AUGUSTINES de THêtel-Dieu de Québec 
32 rue Charlevoix Entrée pour handicapés au 75, rue 
des Remparts porta 66 Mardi au samedi de 9030 â 120 
et de 13030 â 170, dimanche de 13030 à 170 Inf 692- 
2492 Mobilier ancien, peintures, orlèvrene broderies 
instruments medicaux du XVIle siècle etc

MUSÉE OU ROYAL 22* REGIMENT «Le castor au 
Irani», â la vieille prison de la Citadelle Visites de groupe 
sur réservation (Rens 694-2815) Adm 5$ 4$ âge 
d or, 2.50$.17 ans et moins, gratuit 7 ans et moins 
accompagnés d'un parent tant familial 12.50$

MUSÉE DE SAINTE ANNE basilique Sainte-Anne-de- 
Beaupré Sam et dim del00âl7h Adm adultes 6$ 
etudiants et aînés 4 50$. 9-16 ans 2.50$. moins de 9 
ans gratuit Prix groupesdamilles Inf 827-6873

MUSÉE DES URSULINES. 12. rue Donnaconna Tel 694 
0694 Tous les lours (terme le lundi) 130 â 16030 Adm 
4$. 3$ aines. 2.50$ étud. 12 â 16 ans. 2$. 11 ans et 
moins gratuit. Las Ursulinas en Nouvelle-France: mis­
sion el passion Collection d objets d'art et d'etOnologie

CENTRE D'ART DE BAIE-SAINT-PAUL. 4. rue Ambroise- 
Fatard (418) 435-3681 Tous les jours de 10030 â 
16030 Entrée libre Jusqu'au16 mars «Le salon d'hivar 
des peintres de Charlevoii».

CHATEAU de MAIZERETS, 2000 boul Montmorency 
Ouvert de 120 â 210 Sam dim 100 à 210 Inf 691- 
784^ Jusqu'au 22 mars Renée Lemay, peinture mixte 
et Paul Ryel. vitrail

DOMAINE CATARAOUI. 2141. chemin Saint-Louis 
Sillery Mardi au dim 110 à 170 (mercredi 110 à 200) 
Int 681-3010. Jusqu'au 20 juin Mlyuki Tanobe et la 
gravure japonaise

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS. 6. rue du Mont- 
Marie. Lévis. Rens 835-2090 Lun au ven. 100 à 12h et 
130 â 16030 Sam dim 120 à 170 Rens . 1-800-463- 
4810, poste 2090 Entrée libre Exposition permanente 
sur la vie et l'oeuvre du fondateur des caisses populaires 
Jusqu'au 9 avril «Desjardins, propagande et publicité»

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608. Ch. St-Louis Mar au 
dim. 12030 â 170. Mer 12030 à 210. Inf 654-4325 
Jusqu'au 26 avril. Pur collage. Collectif d'artistes

BIBLIOTHÉOUE CHARLES-H BLAIS. 1245. Chanoine- 
Morel. Sillery. Lun. au veo. 140 à 210 Sam. dim. 130 à 
170 Jusqu'au 29 mars Marie Dussault, aquarelliste.

BIBLIOTHÉOUE DE CHARLESBOURG. Salle Reine 
Malouin. 7950, 1" Avenue. Lun. et ven 13030 â 170. 
Mar. mer. jeu. 13h30à21h.Sam. 13hà17h Dim llhà 
170 Jusqu'au 29 mars Jacqueline Fortin, Dominique 
Guy. Joanne Ouellel. May Rousseau

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT. 3515. rue 
Clemenceau Mar au ven. 140 â 210; sam dim. 100 à 
170. Jusqu'au 22 mars Las Gagnants de la nature, 
exposition itinérante de l'Insectarium de Montréal

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. 350, rue Saint-Joseph 
E., aud JosepO-Lavergne Sam Dim. Lun. 120 à 170. 
mar au ven. 10030 à 200. Jusqu'au 15 mars 75 ans de 
littérature jeunesse au Québec Jusqu'au 29 mars: 
France LeBon, «Le big bang».

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Amistad Drame historique Steven Spielberg
Djimon Hounsou 
Anthony Hopkins

Un groupe d'esclaves noirs est )ugé en Amérique, après une mutinerie à bord de l'Amistad. Tiré d'un fait vécu
Un Spielberg académique et froid Un jeune acteur à la présence mémorable: Djimon Hounsou. (N.P.)

iririr 13 ans 2h32

Beauté dangereuse Drame de moeurs Marshall
Herskovitz

C. McCormack 
Rufus Sewell

Dans la Venise du XVIe siècle, une jeune femme devient courtisane Somptueux, mais douteux sur le fond.
(RT.)

itit 13 ans 1h51

Boxeur(Le) Drame Jim Sheridan
Daniel Day-Lewis 
Emily Watson

À sa sortie de prison, un boxeur, ex-membre de TIRA, monte sur le ring, au grand dam de ses compagnons
d’armes. Bonne Interprétation. Un film qui manque un peu de punch. (N P.)

irir 13 ans 1h53

Boys(Les) Comédie Louis Saia
Marc Messier
Rémy Girard

Une équipe de hockey d'une «ligue de garage» est appelée à jouer un match important. Comédie rythmée et
vivante. Dialogues qui frappent la cible Plus grand succès québécois de l'histoire. Le public adore. (N.P.)

•kieir 13 ans 1h47

Chanteur de noces (Le) Comédie Frank Coraci
Adam Sandler
Drew Barrymore

Une ex-vedette rock chante dans les noces. Le jour de son propre mariage, sa bien-aimée le quitte. Un autre
amour viendra éclairer sa vie. Intrigue prévisible. Prétexe à ramener les succès des années 80. (J.L.)

k k Général 1h35

Chute de l’ange (La) Drame fantastique Gregory Hoblit
Denzel Washington 
John Goodman

Un policier enquête sur des meurtres étranges commis par une force occulte. À mi-chemin entre «Sept».
«Angel Heart» et «L'Avocat du diable». Une très agréable surprise, pleine de rebondissements. (N.P)

k k 13 ans 1h36

Cité obscure Science-fiction Alex Proyas
William Hurt
Rufus Sewell

Dans un univer étrange, des mutants dérobent la mémoire des humains. Un homme réussi à échapper à leur 
emprise Ambiance mortuaire et paranoïaque. Bons effets spéciaux. Pour les amateurs du genre.(N P.)

kk 13 ans 1h35

De beaux lendemains Drame psy­
chologique

Atom Egoyan
Ian Holm
Sarah Polley

Une petite communauté tente de se relever d'une tragédie routière ayant coûté la vie à plusieurs enfants.
Grand Prix du jury au Festival de Cannes. Le Egoyan le plus accessible. Mise en scène intelligente. (N.P.)

kkkk Général 1h50

Dernier recours (Le) Drame policier Barbet Schroeder
Michael Keaton 
Andy Garcia

Un policier essaie de sauver la vie de son fils malade en convaincant un détenu de lui donner une partie de sa
rnoëlle osseuse Enfin, un film d'action avec de vraies émotions (R.T.)

kkkk 13 ans 1h40

Des hommes de loi Drame policier Stuart Baird
Tommy L. Jones 
Wesley Snipes

Un policier se lance sur le traces d'un mytérieux fugitif, inculpé d'un crime qu'il dit ne pas avoir commis. Suite
sans âme du «fugitif» avec Harrison Ford. Cascades impressionnantes Trop long. (N.P.)

kk 13 ans 2h13

Destin de Will Hunting 
(Le)

Drame psy­
chologique

Gus Van Sant
Matt Damon
Robin Williams

Un délinquant à l’intelligence supérieure découvre sa voie auprès d’un psychologue bienveillant. Premier coup de
coeur de l’année. Interprétation remarquable. En nomination pour 9 Oscars, dont celui du meilleur film. {N.P)

kkkkk Général 2h06

Didier Comédie Alain Chabal
Alain Chabat 
Jean-Pierre Bacri

À la suite d'un mystérieux phénomène, un chien est réincarné dans la peau d'un homme. Comédie sympathique
et sans prétention. Quelques os dans le scénario. Alain Chabat un comédien qui a du chien!!! (N.P.)

kkk Général 1h35

Fit) Brind'Acier Dessin animé Clive Smith —
En attendant le retour de son père, une fillette vit seule dans une petite maison qu elle a transformée en véritable
ménagerie. Son style de le fantaisiste inquiète beaucoup cette chipie de madame Prysselius. Fifi n en a cure.

— Général 1h15

Grand bleu (Le) Comédie dramatique Luc Besson
Jean-Marc Barr
Jean Reno

Devenu riche, un champion du monde de plongée décide de retrouver un ami d'enfance, mystérieux et silen­
cieux. qui est plus à l'aise sous l'eau et avec les dauphins

— Général 2h48

Grand jeu (La) Comédie Peter Cattaneo
Robert Carlyle
Mark Addy

Un groupe de chômeurs anolais décident de monter une troupe de stnpteaseurs. Une comedie sociale Qui fait
un malheur en Angleterre, lendrement drôle et drôlement tendre. En lice pour l’Oscar du meilleur film (N P)

Général 1h32

Grand Lebowskl (Le) Comédie Joël Coen
Jett Bridges
John Goodman

Un chômeur reçoit la visite de deux truands qui le confondent avec un millionnaire du même nom. S'en suit
une suite de mésaventures lorsque le chômeur décide d’aller rencontrer le millionnaire.

— Général 1h57

Homme au 
masque de (er (L’)

Aventure Randall Wallace
Leonardo DtCaprto
Jeremy Irons

Le mousquetaire d Artagnan veut débarrasser la France d’un roi qui affame la population. Pour se faire il doit
retrouver le frère lumeau du souverain et le faire monter sur le trône D'Artagnan appelle ses amis à son aide. — Général 2h12

Hush Suspense Jonathan Darby
Jessica Lange 
Gwyneth Paltrow

Un couple nouvellement formé se rend chez la mère du jeune homme. Celle-ci se montre curieusement pos­
sessive à l'égard de son fils comme si elle éprouvait de la jalousie envers la jeune femme

— 13 ans 1h30

Jackie Brown Drame policier Quentin Tarantino
Robert DeNiro 
Samuel Jackson

Une hôtesse de l’air doit naviguer entre des agents du FBI et un trafiquant d'armes Un Tarentino moins éclaté 
que «Pulp Fiction», mais qui tient la route. Très bavard Excellent Samuel L Jackson. (N.P.)

16 ans 2h35

Los Angeles Interdite Drame policier Curtis Hanson
Kevin Spacey 
Russell Crowe

Magouilles de flics dans la Los Angeles des années 50 Adaptation de l'œuvre noire de James ElIroy.Un polar 
corsé et fascinant. Excellent jeu d'acteurs. En nomination pour neuf Oscars. (N.P)

***** 16 ans 2h16

Loup-garou de Paris 
(Le)

Drame fantastique Anthony Waller
Julie Delay
Tom E Scott

En vacances à Paris, trois jeunes Américains tombent entre les griffes d’une meute de loups-garous. Libre adap­
tation du « Loup-garou de Londres ». Douteux dosage horreur-d humour Effets spéciaux intéressants. (N.P.)

** 13 ans 1h38

Ma vie an rose Comédie dramatique Alain Berliner
Michèle Laroque 
Georges Du Fresne

Un garçonnet de sept ans croit dur comme fer qu'il est une fille. Sa famille en verra de toutes les couleurs. Petite 
tragi-comédie tournée avec finesse, intelligence et poésie. Une belle surprise venue de Belgique (N P)

kkkk Général 1h28

Marius et Jeannette Comédie dramatique Robert Guédiguian
Ariane Ascaride
Gérard Meylan

À Marseille deux êtres blessés par la vie apprennent ensemble à apprivoiser le bonheur Touchante chronique 
aux accents pagnoliens Dialogues savoureux L’un des meilleurs films de l'année dernière. (N P.)

kkkkk Général 1h42

Ne réveillez pas une 
sourit qui dort

Comédie fantaisiste Gore Verbinski
Nathan Lane
Lee Evans

Deux frères entreprennent de rénover une vieille maison, mais une souris les en empêche Drôle et gentil 
(RT).

kkk Général 1h33

Petit monde des 
emprunteurs (La)

Comédie fantaisiste Peter Hewitt
John Goodman
Jim Broadbent

Une famHIe de personnages lilliputiens tente d'empêcher la destruction d'une résidence. Tiré du conte de Mary 
Norton A mi-chemin entre «Ne réveillez pas une souris qui dort» et «Gulliver» Bon petit film familial.(N P)

kkk Général 1h23

Pour le pire et 
pniir if mAillAiir

Comédie de mœurs James L Brooks
Jack Nicholson
Helen Hunt

Un misanthrope gagne un peu d'humanité au contact d'une serveuse et de son voisin gai. Jouissance assurée 
pour les inconditionnels de Nicholson En nomination pour sept Oscars dont celui du meilleur film (N P.)

*** Général 2h18

Romaine Comédie de moeurs Agnès Obadia
Agnès Obadia
Eva Ionesco

Une jeune Pansienne, un peu sotte, erre au gré de ses rencontres Comédie poids plume sans grand 
intérêt.(R T)

k Général 1h25

Sphère Science-fiction Barry Levinson
Dustin Hoffman 
Sharon Stone

Des scientifiques sont confrontés, au fond de l’océan, à une sphère d'origine extra-terrestre Adapté d'un 
roman de Michael Crichton Science-tiction sans imagination Interprétation sans éclat (N P.)

k Général 2h19

Titanic Drame sentimental James Cameron
Leonardo DiCaprio 
Kale Winslet

Récit du naufrage du célèbre paquebot, en avril t912. à travers une merveilleuse histoire d’amour Un très 
grand hlm On est ému. on pleure, on frissonne Devrait tout rafler aux Oscars (N P)

***** Général 3h14

Viens danser 
sur la lune

Comédie dramatique Kit Hood
Nathalie Vansier 
Michael Yarmush

L'été de ses 13 ans une adolescente vivra des aventures qui l'amèneront à tourner le dos à son enfance
Seizième «Contes pour tous» Téléfilm sans saveur, aseptisé, trop mielleux Post-synchro exécrable (N.P.)

k Général 1h30

•/ vpftrialü.» reMiXr par R TYrrnbla, (R T). .V. Prorrmiirr f.V./fJ ef / lapolatr (JJ.)
l ompilaUoit. (I i MiOrau.

***** poMDlMiarmriil * * * * braunmp ***aiu*t **iiMpfu *patd»toat JaumToara!
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De la belle visite 
italienne

Et que de vins réputés !
PlKRKE CHAMl’A(iNE

Le Soleil

■ QUÉBEC — La première semaine de 
mars fut i*ésolument italienne, très italien­
ne, dans la répon de Québec. En deux 
jours, trois des plus grands producteurs de 
\ins italiens étaient de passage à Québec : 
la comtesse Noemi Marone Cinzano, le 
marquis Nicolo Incisa della Rochetta et le 
viticulteur Roberto (îuldener.

La comtesse et le marquis étaient les invités du 
groupe « Les distillateurs unis du Canada » qui 
avaient organisé une petite tournée de prctmo- 
tion au Québec. LE SOLEIL a pu les rencontrer, 
sur l’heure du midi, le 4 mars, au restaurant Le 
Continental.

La comtesse .Noemi .Marone Cinzano a passé 13 
ans dans le sendee marketing international de 
Cinzano, la société de la famille. Jolie, multilin­
gue, elle voyageait partout à travers le monde 
pour promouvoir les ventes du Cinzano. .\ la ven­
te de Cinzano, en 1992, elle devint propriétaire 
de .\rgiano et du domaine de Montalcino.

.Montalcino est une petite ville médiévale située 
sur une colline au coeur de la Toscane, à 40 kih)- 
métres au sud de Sienne. Le domaine d’.\rgiano 
dont les origines remontent au .W' siècle, est si­
tué à 12 kilomètres au sud-ouest de .Montalcino 
et couvre une centaine d’hectares. Un hectare, 
c’est environ la superficie d’un terrain de foot­
ball. Un des vins les plus connus de la maison est 
leHninello di Montalriuo. (44,5()S).

Le marquis della Rochetta est le producteur du 
SuKsicaia, un des vins les plus réputés d’Italie 
pour les uns, mais un \1n qui, pour les autres, ne 
vaut pas le prLx que Ten en exige de nos jours, 
soit plus de 70$ la bouteille en Régie. .N’empêche 
que, même à ce pri.x, le Sas.sicdia disparaît en 
quelques heures des tablettes de la Société. Les 
amateurs sont nombreux.

Le Sajinicaia est produit sur le domaine de Hol- 
gheri, propriété de la famille du marquis depuis 
plus de lOOO ans. .M. le marquis est responsable 
de la commercialisation de ce vin depuis l’arri­
vée du premier millésime sur le marché, en 1908, 
produit de vignes qu’il avait fait planter dans la 
plaine de Sassicaia en 190,'). Depuis cette épo­
que, la réputation de Sast^icaia n’a fait que 
grandir. En 1978, il fut déclaré le meilleur Caber­
net Sauvignon dans une dégustation réunissant 
des vins provenant de 34 pays, dont ia France et

COLLABORATION ,
Corporation
des restaurateurs flbECTÎ/^C
de Québec 1 KLJ 1 luL

LE SOLEIL
-ai).

l(cs(auraiioii
111CM)aril restaurant préféré!

Pour participer, cochez un seul restaurant dans chacune des catégories:

prestige
TABLE DE PRESTIGE

(1) C-Tiamplain 
I (2) Fenouillière 
I (3) Guido Le Gourmet 
I (3) Laurie Raphael 
(3) Louis Hében

__I (6) .Maison Serge Bruv ère
J D .Manoir .Montmorency 
J (8) Patriarche 
J (9) Saint-Amour

prestige INTERNATIONAL
3 (i)Apsara 
J (2) Au Parmesan 
J ( 3) Café d'Europe 
J (3) .Métropolitain Eddie 
__ Sushi Bar

d(S)RLstorante IlTeatn)
(6) 4"’Ê Parallèle

ptvstige DISTINCTIVE
J (1) Auberge Le (ànard 

Huppé

d(2) Café de la Paix 
(3) f^é Restaurant du

__ .Musée du Québec
J (4) C^hez Rabelais 
J (3) Crémaillère 
J (6) CialLjpin 
J O Graffiti

prestige DEJEUNER/BRUNCH
J (UAstralCiocïvsLcOinc'onlc)

1 (2) .Manoir .Montmorency 
J (3) .Mont-TourbiUon 
.J (4) Bailleur (dûteau Bonne Entente;

prestige TRAITEUR 
J (1) Délicatesse .Nourcy 
J (2)J.A. .MoLsan 
_| (3j Pa.stissimo -Traiteur 

Pâtisserie LeTrufté 
T3) Pxneiieau - .Maître traiteur 

J (6) Traiteur d'Aisacc 
_J O Traiteur du (.Tiâteau 

(( iiàtcau Fruntenat )

classiqide ITALIEN
_| fl)Café d Europe 
_I f 2) Jaune Tomate

df3) .Momentf) ( lartitT fste-Fos > 
f 4) Pfirtofino

jJ (3) Ristorante II TcaUt)
J ff» La .Strada

classique CAFÉ BISTRO
^ (i)C:afé Bistre) de Provence 
J (2) Café de laTenasse

((tûteau Fnmtenac)

d( 3) C^afé des Artistes 
(4) Café du Monde 
J ( 3) Cochon Dingue 

J (6) Entrecôte Saint-Jean

do Portofino
(8) Resto Bistro Le St-James

classique BRASSERIE
3 (1) Bra.ssthéque 
J (2) Grand Bourg 
J (3) Table du Roi

classique INTERNATIONAL
(i)Batifol 
(2) Belle .Mer 
(3) Café Suis.se 
(4) Entrecôte .Saint-Jean 
(3) FaLstaff 
(6) Gwalam
O .Montego RestoC Jub 
(8) .Môss Bistro Belge 
j f9)T\Tolienne 
J ( 10) La Playa

classique BUFFET
(1 ) Caucus (Québet Hilton) 

J (2) Pizza Royale 
J (3) Tomas Tarn

classique ASIATIQUE

d(i)A.sia
f2) Bali D)tus

J (3) Épices de .Szechwan

classique GRILLADES ET 
FRUITS DE MER

d( 1 ) Au Vieux Duluth 
f2) Biftheque 
J f3) Pois.son d’Avril

classique FAMILIAL 
J fuCafé Zorba

d (2) Cage aux Sports 
(3)Jf)nction Café 
J (4).Marie-Antoinette 

J f3) Normandin

classique
DÉJEUNER/BRUNCH

classique
FAMILIAL AVEC SPÉCIALITÉ

dfoC-'halet Suisse 
(2) East Side .Mario’s 
I (3) FaLstatt 

I (4) Germanic 
I (3) .Manoir du Spaghetti 
I (6) Rôtivserie St-Hubert

classique
PIZZERIA SPÉCIAUSÉE

§{i) Frères de la Cûte 
(2) iMaize-rets

(3) Pointe des Amériques

cAus/^MePÂTISSERIE

_I (i)Délicates.se Nourcy
J (2) Pàtis.serie Le Truffé 
J (3) Traiteur d’ALsace

classique
RESTAURATION RAPIDE

§(i) Delices de Bangkok 
(2)KoyaJapan 
( 3) Ptiulet Voyageur

classUjue PIZZERIA 
J ( 1) Normandin 
J (2) Piazzetta 
J (3) l*izza Délice

autres
NOUVEAUX RESTAURANTS

d(i) Box-Office 
(2) Café Le Brûlé 
I (3)Ciuido Le Gourmet 

I (4) Jaune Tomate 
I (3) Olive Noire 

(6) 47Ê Parallèle

autres
RESTAURANTS DTIÔTEL

dfl) Astral fl/K-w-s Ixr<.onc<irck-) 
f2)Caucus ff^ttlxx Hilton)

J (3)C4iamplain ((,hàt«u Fntntouo 
J (4) Dix Vagues (Hotel

(3) ftilleur (( hâtnu Bonne Entente)

autres
RESTAURANTS RIVE-SUD
J (i)Càgc aux Sports 
J (2) .Manoir de Tilly 
J (3) I*iz/a Délke

J (i)Cz)chon Dingue 
j (2)Cx)ra IX-jeuner 

J (3)Jonction C afé
Votez aussi pour votre restaurant favori,

t€mtes catégories confondues :
NOM DU RESTAURANT (LETTRES MOULÉES)

à GAGNER : 4 laissez-passer pour 2 personnes pour assister au Gala de la 

Restauration comprenant le souper gastronomique le 27 avril 1998 au Loews Le Concorde

Retournez votre bulletin de participation avant le 30 mars 1998, 0 midi au 
Gala de la Restauration, 1995, Jean-Talon Sud, bureau 308, Ste-Foy (Québec) GIN 4H9

Nom : Prénom :

Adresse :
Ville : Code Postal :
Tél. (rés.) : Tél. (bur.) :

Âge : Signature :
N B S«ula< le* panonntt d« 18 ont al plut ptuvtnt participât La* photocopias ou loutas outras raproductions 
grophlquas na saront occaptéas Résuitots compilés par la Groupa Légar A Légar Pour Intormoiions (418) 569-8405

( «e«éte«» NdtM Bleue DRYla Irirt <’ till lait
ciiKotiU’.

(fK-lxX
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LE SOLEIL GILLES lAFONO

La comtesse \oemi Marone Cinzano et le marquis Mcolo Incisa della Rochetta.

les État.s-Unis. IX'puis 1977, \(}Sassie(ii(t est éle­
vé en fûts de ehêiie de la forêt de Troni^ais ee qui 
lui a eonféré une nouvelle saveur très pereepti- 
ble en bouehe.

LE CERC LE DU MICHELANGELO
Le lendemain soir, c’est au restaurant .Miche­

langelo que LE SOLEIL était invité à la premiè­
re activité officielle d’un organisme qui a pour 
nom « Le Cercle des amis du Michelangelo », une 
nouvelle confrérie oenologique ayant pour mis­
sion de mieux faire connaître non seulement les

Le viticulteur italien Roberto Guldener et le prési­
dent du Cercle des amis de Michelangelo, M'Gilles 
Legris, à droite.

vins italiens, mais toute la culture de ce pays. Un 
cercle qui succède, en quelque sorte, à « L’Amiei 
dell Enotria», aujourd’hui disparue. L’invité spé­
cial de cette première activité: .M. Koberto Gul­
dener.

.M. Guldener produit, entre autres, le Campac- 
cio de Terrahianca, le seul vin rouge italien ser­
vi en première classe sur tous les vols de British 
.Airways depuis 1990. En septembre 1997, la re­
vue Wiue Spectator devait ac’corder une note de 
8.')% à ce vin qui se vend 39,28 $ en importation 
privée. 11 produit également, dans une autre pro­
priété, La Foute del Tesoro, un vin qui, en jan­
vier 1997, a été choisi par Singapour .Airlines 
pour ses passagers de première classe. (22,50$ 
la bouteille en importation privée).

Les amis du .Michelangelo .sont aussi les amis 
du propriétaire du restaurant du même nom, M 
.Nicolas Cortina, qui agit comme conseiller de la 
confrérie, présidée par M. Gilles Legris. Celui-ci 
est secondé par .M™' Louise Tessier, vice-prési­
dente, .M""*' Nicole Plante, secrétaire, et M. Pier­
re Lapointe, trésorier. M.M. Mario Girard et Ste- 
fano di Kusso en sont les administrateurs.

Vendredi soir, près d’une centaine de membres 
de cette confrérie s’étaient réunis dans la salle 
David du Kistorante .Michelangelo pour déguster 
huit vins et une grappa des vignes de .M. Gulde­
ner. Lors d’une prochaine activité, les amis se­
ront invités à l’inauguration de « La Cantina », 
une cantine bien spéciale qui se veut la salle à 
vins de .Michelangelo. Une (les plus grandes ca­
ves de la région.

fZ

/j Ce coupon vous donne droit à un SPAGHEI'FI 
CJRATUrr, lorsque vous en achetez un de 
même valeur au prix courant.

col

Valable en salle a 
manger seulement 
Limite d'un coupon 
ç-Pi’ 2 personnes

Valide jusqu'au

13 avril 98
4077 chemin Saint ! ouïs

SAISTF FOY
Tél 418 659-5628

7685 Ire Avenue 
( HARI.r SBOURC;
[él 4i8'627-ül6i

1 lïques arrive, alors pourquoi ne pa.s épater 
« La Galerie • rette année. Christophe Gourrand 

VYiMt offre (ft (fnicfs et toutes ses astuces pour réussir 
ms repas à la maison.

Cours de cuisine personnalisé a domicile.
Réunissez un groupe de .5 personnes 

S'I.MPORTE QlFL pur de lo semaine et le tour est joué, 
.^nrs n hésitez plu.s! Reneontrez ou prenez rendez- 
)ims avee Christrjphe Gourrand, (îief de cuisine 

“Auj Délices de Picardie” sur la rue Maguire 
ou il eieree ses talents.

Tél.: 6H2-7376 ou 687-9420 s
Téléc.: 682-7370 g

Rcstauranl.

diaries 5aillaii§é
TABLE D’HÔTE

du 14 au 20 mars
Flan (le UHrnmcs 

Salade d’orange et d’avocat 
Te-rri ne ( Va n ‘ndrm 

.Mousseline de jioissrm 
Fenilleld d’escan/ots endne d'ail 

Kffilorhé de santnon 
« •

l'otage du moment
• •

Duo de jiâles façon Clarendim 
Supré-me lU' volaille linffalo 

Rognons de vean à l’anvUmne 
Entrecôte du' boeuf bordu'laùse 
Viranean Nouvelle-OrUhins 

• •
Notre table tie desserts

» •
( 'afé on thé

39,95$ ittmrdeus i>ersonne.s

LE DIMANCHE 
lOh à 13h30 

Déjeuner-buffet à volonté
9,95$ adulte 5,95$ enfant

L A R I N D 1) S

Hôtel Clarendon 
(418) 692-2480

S7, rue Sainte-Anne 
Vlaux-Ouébec

Nous rénovon^
Nous nous 
préparons 

à vous offrir 
du nouveau!

Fermé
les 15,16 et 17 mars

Dernière chance 
d'apprécier notre 

menu actuei 
du 18 au 21 mars

SPÉCIAL 
TABLE D'HÔTE
pour 2 personnes

34,95*

Surveillez la suite 
des événements...

24, rue Ste-Anne, Vieux-Québec 692-1534

BRUHC 
VISÎTEI

^«^«SEUlEMENf

LE FORFAIT COAAPREND
• Le bninch traditionnel à la salle à manger surplombant le fleuve
• La visite de l’Aquarium • La navigation sur Internet avec GlobeTrot

à l'Aqua-Surf • Le repas des phoques è 
lOh 15et 15h 15

En ' HJt temps, pour toute occasion, 
location de la saNe è manjer pour 
réception de 30 è 195 personnes

Aquarium
(lu Québec

Services é 10 h 30 et 19 h
MtIX 0 a 3 ans (sratult) • 4 4 13 ans (é"')
• 14 ans et plus (14"')

1675, AVENUE DES HÔTELS, SAINTE-FOY, (QUÉBEC) G1W 4S3 RÉSERVATIONS (418) 659-5966
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Sélections mondiales et salon vinicole 98

D
u 20 au 25 niars, Mont­
réal abritera les Sélec- 
fions ntomliales WftH, 
véritables Olympiades 
vlnieoles qui st* poursui­
vront par la suite à Vé- 
mne, Bruxelles, Lubljana en Slovénie et 
L'nîup en 'l'urquie. Nous en sommes à la 

Itr édition qui, eette année, aeeueille 
plusieurs centaines de producteurs vi*- 
nus de plus de :10 pays afin de confron­
ter leurs produits avw passion. L ue (k»- 
casion unique de retrouver l’Italie, les 
USA, la France, le Chili, la (irm*, l’Fs- 
pajoie, mais aussi le Mexique, la Colom­
bie, le Venezuela et le Zimbabwe, 'l’out 
cela se terminera par une soirét* de 
la au l^lais des contfrès. Dés le lende­
main matin s’ouvrira le Salon des 
vins, bières et spiritneax pour profes­
sionnels et consommateurs. Les orffa- 
nisateurs attendent 15 000 visiteurs, 
pour lesquels sont réservés 150 stands 
sur plus de 5000 mètres carrés de sur- 
fact' d’exposition.
Jusqu’au 29 mars inclus, on vous pro­

pose plus de 1000 produits avi*c, en in­
terlude, une série de conférences qui, 
du « vin et l’astrolotfie » à « l’art de la ta­
ble » voisineront différents cours offerts 
par la SAQ. Si le dimanche 29 mars, 
vous allez y faire un tour, je vous sitjna- 
le qu’un autobus quittera Québec ce 
jour-là, à 8h, face au Québec Hilton, 
pour revenir, à IHhJO. L’inscription se 
poursuit ju.squ’au 27 mars, au 081-5580 
ou 007-9709

REDÉCOUVERTES

On redécouvre, avec plaisir, ces vins 
de Pays de Côtes de i'honifue qui, au 
nord-est de Béziers, participent acti-

DOMALNECAIOI>i
</r

MS r\ mL-Ttaii al ooiutsi

Le Domaine 
Caton

veinent au renouveau ma^stral du 
Lanifuedoc. D’habitude, qui dit Côtes 
de Thonifue, dit Syrah en ronye, 
Chardonnay en blanv. Cette fois, 
c’est \v Pinot noir qui prend l’affiche 
ou si vous préférez l’étiquette, avec 

veüotnaine Ca­
ton, produit par 
les frères Kéjfis et 
Max Cazottes. 
Dans ce départe­
ment de l’Hérault, 
la famille Cazot­
tes fait du vin de­
puis le XVllP' siè­
cle et ce sont eux 
qui, en 1975, fu­
rent parmi les 
premiers à plan­

ter du Chardonnay, du Merlot et du 
Pinot noir dans le Lantfuedoc.

Une initiative qui allait donner les 
résultats que l’on sait et qui, aujour­
d’hui, nous permet de découvrir un vin 
vieilli en fût de chêne pendant huit 
mois, de couleur rouge rubis, se fon­
dant agréablement en bouche et re­
marquable avec quelques côtelettes 
de porc grillées. (SAQ 492 355, 
10,55 S).

LES MOULES À LA BIÈRE 
DES MOINES

Les moines et la cuisine firent tou­
jours, si j’ose dire, bon ménage ! .Mê­
me si la réputation de bien vivre de 
ces hommes voués à l’isolement et à 
la prière ne se vérifie pas dans tous 
les cas, il faut cependant bien avouer 
que bien des produits de consomma­
tion courante se vendent sous des 
étiquettes où la bedaine repue de tel

Jérôme-Henri 
Déjà rd in

atltatxiruliiiii siieciale

À VOTRE 
SANTÉ

ou tel bon père, se veut symbole de 
gourmandise. La bière, en particu­
lier, en est un exemple parfait. Au 
cours de l’histoire, les moines ont re­
lativement peu fait du vin. La bière 
par contre fut, si j’ose dire, leur da­
da.

On ne le répétera jamais assez! 
Cuisiner à la bière est une grande 
source de joie, surtout en hiver.

Voilà un aspect de la gastronomie 
qui depuis longtemps possède ses 
lettres de noblesse.

C’est surtout dans le .Nord de l’Eu­
rope qu’elle a laissé, et garde encore 
aujourd’hui, un grand nombre d’a­
deptes.

Jusqu’à présent, on l’associait aux 
gibiers.

.Nous avons vu aussi, il y a quelques 
semaines, que certains desserts, ad­
mettaient. avec beaucoup de bon­
heur, la compagnie de telles ou telles 
bières brassées à base de fruits.

NE PAS SAOULER LES .MOULES
Je vous propose aujourd’hui un plat, 

idéal pour la saison car copieux et t«*s 
réconfortant: les moules à lu bière des 
moines. Une recette pour quatre per­
sonnes, pour laquelle je vous conseille 
de ne choisir que les bières trappistes 
les moins fortes en alciK»! afin de ne 
pas saouler les moules ! Mission com­
pliquée car ces bières sont toutes gé­
néreuses.

Ingrédients
Prévoyez 14 livres de moules, 25(1 g 

de crème fraîche, 1 4 de livre beurre. 
25 g de farine, 1 Ib d’oignons, 1 Ib de 
céleris, un bon verre de vin blanc 
(choisissez un vin Imn marché mais de 
bonne qualité comme Les Fiiles tin 
Hoy» (S.AQ reg34() 149,750 ml, 0,95$, 
une bouteille de ('hinniy. Pères trap­
pistes forte blonde (S.AQ spécialité 
357 244, 7®'o alcA'ol. 330 ml, 3,70$) ou 
une triple moines Ate blonde forte 
(S.AQ spécialité 339 887, 7,5% alcA’ol. 
330 ml, 3,50$) ou encore la fameuse 
Maredsons, dont une seule des quatre 
soeurs est présente sur les tablettes 
de la S.AQ. la Maredsons forte brnne 
8% (S.AQ reg 199 174, 8%alcA()L 330 
ml, 3$).

Préparation
.Après avoir fait blondir les oignons 

et suer les céleris, vous assaisonnez 
sel et poivre, ajoutez le vin blanc, ad­
ditionné de 3/4 de verre d eau et de vo­
tre précieuse bière et ajoutez les mou­
les, préalablement lavées et net­
toyées ; cuisez le tout à feu vif et en re­
muant souvent ; vers la fin de la cuis­
son prélevez le jus de moules dans une 
autre casserole et ajoutez la bière; 
porter à ébullition.

JiiiiMi

Mignon d’autruche 
au poivre vert et 

mandarine
l‘onr (padre personnes

□ 4 mignons d’autruche de 140 gram­
mes chacun

□ un soupçon d’huile d’olive 
J sel et poivre
□ 125 ml devin blanc
□ 125 ml de fond de veau (de préféren­

ce de fond de gibier)
□ 2 à 3 cuillères à .soupe de poivre 

vert
J 2 cuillères à soupe de vinaigre bal­

samique
_) 1 boîte de mandarines

Préparation;
□ Saisir les mignons dans la poêle hui­

lée à feu vif. Retourner à mi-cuisson 
(calculer environ 2 minutes de cha­
que côté selon l’épaisseur, mais il 
est préférable de les senir sai­
gnants.

□ Retirer de la poêle et réser\er.
□ Déglacer le fond de la poêle avec le 

vin blanc.

J Égoutter les mandarines. A’erser le 
jus de mandarines dans la poêle 
avec le vin blanc et le vinaigre bal­
samique.

ü Ajouter le poivre vert et le fond de 
veau et laisser réduire de moitié.

□ Servir avec une jardinière de légu­
mes.

Bon appétit !
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sur nos choix de 
table d'hôte

Jusqu^au SI mars 
En soirée seulem^t

Tâ^ipaÏÏÏF^.
TABLE D’HÔTE

Feuilleté de moules ou pistil de safran 
Mousseline de volaille à la florentine 
Terrine de caritiou et ses confitures 

Soupe ou consomme de boeuf 
Médaillons de veau à la crème 
et fines herbes 25
Ris de veou aux pleurotes 27
Saumon trais au vinaigre de trambolses 27 
Entrecôte à l'émincé de morilles 28
Filet mignon périgourdine 28
Magret de canard au cassis 
et pommes caramélisées 28
Carré d'agneau au romarin 28
Cassolette pétoncles et crevettes au 
miel et gingembre ____

Les petits matins 
du Môss

Le dimanche 
de 9h30 à 14h
à partir de 6»5$

Pour un déjeuner originall

MOULES
A VOLONTÉ 
7 jours sur 7

255, rue Saint-Paul
692-0233

28"
Desserts au choix, coté ou thé

PROMOTION SPÉCIALE 
150$22*

• ♦ -1 f . I 114 h e fi » f •

31, René-Lévesque Ouest, Québec 
Rés.: 529-8457

Pour|1'amour des 
enfants handicapés

QO TIMBRES 
DE PÂQUES

1 800 263-1969

' Sur présentation de ce coupon avant le repos.
Ne peut être jumelé à aucune outre promotion. 

Valide jusqu'au 20 mors 1998
VALET DE STATIONNEMENT dès I Sh T

9, rue Buode, Québec 
(à deux pas du Château Fior#erx3c) 

RMervodons: 692-2450
riRMI Li DIMANCHt

BRIJNCH
temps des j

SUCRES - ^
^475î

Vi prix enfant 6 à 10 ans 
GRATUIT 5 ans et moins

SUPER GUSSADES
à partir de 8^ (tOXeS incluses)

Pour une journée 
inoubliable, réservez 

maintenant votre brunch 
et les super glissades!

TABLE D'HÔTE
vandradi at samadi soir

à partir da S”‘,„kMAP‘

jyicmt] 
jjTcjuSjiiiimi

Réservez au 849-4418

H ^e4€dô*He

SPÉCIAL
pour 2 personnes
.^.'<sit•ne tic riinule.i à la ha-sijiiaisi’ 

Pàlf' de foie gra.s et scs attraits 
Oeuf à ta rus.se dan.s sa jardinièrr

Potage du jour, eou.souiiue de btu'itf au 
futiio, jus de tomates nu \' S

E.sealope de reau à la bretonne 
Ijopiu .saute à la moutarde de Itijou 

Saumon à l'armoricaine 
Kuliveôle sur grill .sauce hordelai.se 

Table à ries,sert.s et egfé ou thé 

ai'ec 1/2 bouteille de rin blanr ou rouge 
POl R 2 PKHSOWES A 44»

( VAUT DE STATIONNCMCNT )

36, côte de la Montagne, Québec

\'ouK liez le tuut au beurre manié 
(beurre avw farine) aeemiipagné de 
erème fraiehe ; faites épaissir la sauee 
et nappez les nutules. Vous en rede­
manderez.

CHÂTEAU RAMADE

.DM

tiiAPM;

imiViK LA l4\’ri,S,SK
CRU BOURGEOIS 

llMTMtJKR

MIS CN aOOTtlliES AU CHATEAU
I, «Me. 4 I • ' *•

PH(gMN I (M tHAMI I

Château Ramage la Bâtisse

.Mon eoup de eoeur va à un vin dont 
les artisans, l’oenologue Jacques 
Boissenot et le maître de ehai Pierre 
Chevrier, doivent être fâchés avec 
l’aceent eireonflexe. l.e vin qu’ils 
nous proposent là est un Haut Mè- 
doc, cru Bourgeois de belle facture, 
compte tenu de l’année et du prix ; le 
trio Cubernet Sauriynon, .Merlot, 
Cabernet Prune répond bien à l’ap­
pel et se voit taquiner par un ajout lé­
ger de Petit Verdot ; au nez, le cassis 
et la cerise émergent et se complè­
tent en bouche par une agréable no­
te chocolatée. A table, ne cherchez 
pas midi à 14 h, le boeuf en entrecôte 
et le gigot d’agneau n’attendent que 
lui. Bâti pour durer, mais avec les ac­
cents circonflexes ! (S.AQ spécialité 
978 148, 23,40$ )

L’MIVE
FiNKs (;Kii.i.\i)f:.>>

1)1 MARDI AU VENDREDI

Duos en duo
incluant une bouteille de vin

Chausson de rhè\Te M olnes noires 
ou

Moules géantes grillées, saLsa avwat

Potage du jour 
ou

Salade panachée
'------•------ 1

-Terre et mer-.
Steak Boston Pétoncles

Médaillons de veau Crevettes
Filet luignon de porc Tournedos de saumon 

Selection de sauces et d'accompagnements

59
Café ■ Thé

95$
ry par couple

Réservez tôt!
Valide Jusqu’au 17 avril

64 Rene-Le.csM.je Ouest Quebec <Q-jébec) G1R 2A4

521-5959
au-dessus de l Epicerie Mediterraneenne

»!Fêtez le temps 
des sucres"

Choix de déjeuners complets 
à saveur de sirop d'érable

Pour toute la famille, 
sucrez'vous le bec... 

avec les produits d'érable 
de la Beauce!

L'^PERAéB^
Spécialité: déjeuner fruité 

Steak sur le grill & Fruits de Mer

326S, ch. Sainta-Foy (angle Duplessis)

654-0019
MAINTENANT OUVERT TOUS LES 

SOIRS JUSQU'À 23li

GOUTEZ IXIOS
DÉJELirUERS

PLUS DE 45 VARIÉTÉS
La semaine servie dès ThBO. 
et les week-ends d^ 9hOO.

^osmos
/ calt’

IfOvMif pn.tenUn*'

575, GRANDE ALLÉE EST. QUÉBEC 
RÉSeRVATIONS, |4IB) BAO-OSB^
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LE CLAUDE ET ANTOINE

Autruche
Richard Côté

Le Soleil

■ Des murs bleu royal et maïs où 
sont accrochés une dizaine des 
doux paysages de Québec de 
Christian Bergeron, une trentai­
ne de places, de la dentelle pour 
décorer les fenêtres ; c’est là sans 
contredit le restaurant que vous 
auriez souhaité ouvTir si vous 
avez jamais rêvé vous lancer dans 
ce genre de commerce.

S
itué juste en face des stu­
dios de Télé4, sur la rue 
MNTand, le Claude et .An­
toine est niché dans un 
édifice dont la façade ne 
paie pas de mine, mais il 
vaut la peine de faire abstraction de ce 
détail pour entrer découvrir cet en­

droit très coquet qui a l’avantage ex­
ceptionnel d'être probablement le seul 
de la région à s’être fait une spécialité 
de l’autruche.

Le patron, Claude Carrier, a quelque 
expérience dans le domaine puisqu’il 

a exploité à Thet- 
ford .Mines pen­
dant près de 
deux ans le res­
taurant Le Berlin 
dont le menu 
comprenait plu­
sieurs plats d’au­
truche. Quand,

______________ avec sa conjointe,
Diane Poirier, ils 

ont décidé de venir établir leur com­
merce dans le secteur de la capitale, 
ils ont choisi de demeurer fidèles à 
cette passion et même de la pousser 
plus loin en faisant de l’autruche la 
composante principale de leur menu.

Chez eux. on vous offrira parmi les 
entrées la terrine d’autruche aux can- 
neberges ou l’autruche fumée, sur le 
menu d’affaire (6,9.58 à 16,9.58), vous 
trouverez le couscous à l’autruche, le

au menu
Pour les inconditionnels de ce volatile géant 

ou le plaisir de découvrir du nouveau

Toute la 
viande se 

trouve dans 
les cuisses, et 

non dans la 
poitrine

Fidèles a leur passion, Diane Poirier et Claude Carrier sont probablement les 
seuls de la région a faire de l’autruche leur spécialité.

pâté d’autruche et ses attraits, le foie 
d’autruche sauce au goût d’érable, le 
steak haché d’autruche sauce à l’infu­
sion de poivre vert ou le filet d’autru­
che sauce moutarde.

LA TABLE D’HÔTE
Sur la table d’hôte, vous aurez le 

choix entre la terrine d’autruche et 
ses attraits et les raviolis farcis à l’au­
truche et nappés de madère, tandis 
qu’en mets principal ce sera le filet mi­
gnon d’autruche aromatisé au porto.

la fondue d’autruche ou le tartare 
d’autruche qui retiendront votre at­
tention.

Si, malheureusement pour vous, 
vous ne désirez pas faire l’expérience 
de cette volaille exotique cette jour- 
née-là, il y aura toujours pour vous 
contenter une assiette ou deux de 
boeuf, de volaille, de porc ou de sau­
mon sur cette table d’hôte dont les 
prix vont de 12,9.58 à 23,958. La même 
remarque vaut pour le menu d’affaire.

«.J’ai encore plein d’idées d’autres

recettes à réaliser, dit Claude Carrier, 
qui se qualifie d’autodidacte, car on 
peut faire avec l’autruche tout ce 
qu’on fait avec les autres viandes rou­
ges. » Et il parle déjà d’abondance de 
ses saucisses d’autruche des quiches 
et encore mieux de son navarin d’au­
truche, parmi tant d’autres.

PLUS TENDRE
Toutes ces nouveautés sauront sans 

doute trouver preneur chez ceux qui 
aiment la viande tendre (plus qu’un fi­
let mignon de boeuf) dont le goût peut 
se situer vaguement entre le boeuf et 
différents gros gibiers.

.Mais ceux qui se préoccupent de leur 
santé seront aussi agréablement sur­
pris de réaliser que cette viande suc­
culente ne contient que 66% du cho­
lestérol qu’on trouve dans le boeuf, 
que le tiers des calories qu’il y a dans 
le porc et que 11% de la graisse que 
contient le boeuf maigre.

Si vous êtes le moindrement curieux, 
Diane et Claude peuvent vous parler 
pendant des heures de cet animal qui, 
jusqu’à maintenant, était beaucoup 
mieux connu en .Afrique qu’ici. Ils vous 
apprendront sans doute que c’est le 
plus gros oiseau vivant, que toute la 
viande se trouve dans les cuisses et 
qu’il n’y en a pas dans la poitrine, que 
la femelle s’appelle autruchonne et 
que durant ses 35 ans de vie elle don­
nera en viande l’équivalent de 4.50 
boeufs de boucherie alors qu’une va­
che ne donne naissance qu’à huit 
veaux pendant sa vie.

Diane vous recommandera f(»rte-

ment le foie d’autruche qui, selon elle, 
« ne laisse aucun arrière-goût dans la 
bouche », alors que Claude vantera la 
finesse du tartare à l’intention de ceux 
qui aiment la viande crue.

.À prime abord, on peut avec raison 
se demander pourquoi ils ont choisi de 
faire de l’autruche la spécialité de leur 
petit restaurant, mais l’interrogation 
ne subsistera pas longtemps après 
qu’on aura goûté à l’un des mets qu’ils 
offrent à leur clientèle. Et l’on peut 
prévoir qu’il sera facile à la plupart 
des gens de devenir des incondition­
nels de ce volatile géant par la suite, 
ainsi que des habitués du Claude et 
.Antoine. Ne sait-on jamais...

LE CT^UDE ET ANTOINE 
973, Myrand, .Sainte-Foy 
527-4202
Ouvert du lundi au vendredi de llh à21h et le.ia- 
medipour le souper. Fermé le dimanche. Il est 
preferable de réserver. Cartes arreptées: déhit. 
MasterCard, tïso, EnRoute

RECETTE
MIGNON 

D’AUTRUCHE 
AU POIVRE 

VERT ET 
MANDARINE
PAGE D 19

ATTENTION C'EST CHAUD! ■ JUSQU'AU 29 MARS
FILET DeTRUITE

ROSÉE

TROIS CHOIX

Beaugarte
TABLE D'HÔTE

19.95$
Du lundi au samedi

VUU DC vm ou M mCre inclus 
TAXIS ET SERVICE EN SUS

.es Soupe-tot
Soupe du jour, dessert, café

g95$
partir de

de 17h à 19h

ROSBIF
FARCI

BROCHETTE DE

POULET S
tN VIGUEUR

Carrefours -------------------------

Tous nos plats sont 
accompagnés de riz 
ou de choix de pommes 
de terre, d'une savoureuse 
salade verte, de légumes 
variés et d’un verre de vin 
ou de blérel

SAMEDI SOIR
DOUBLE COUP DE FILET 

Filet mignon 
Brochette de poulet 

Brochette de filet mignon
2 pour 1 16,95$

659-2442


